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NICARAGUA 
Dix ans de revolution 

jamds hullo tanta patria en un eorazon. 
1979-1989 X aniversario de Ia revoluci6n popular sandinista 

«II n'y a jamais eu autant de patrie dans un cceur!» 



Le souffle 
du Nicaragua 

Le Nicaragua n'a jamals mine le port de Miami. Le Nicaragua n'a jamats cree une 
armee de mercenalres ayant pour mission de renverser le gouvernement amertcaln, 

detrulsant au passage tes recoltes des fermlers du Mid-West, fatsant exptoser les llgnes 

de transport d'etectrlclte et terrorlsant Ia population civile. Le Nicaragua n'a jamals 

Impose un blocus economtque aux Etats-Unls poussant l'economle amerlcalne a Ia rulne. 

Et pourtant, c'est George Bush, ce republlcaln ••grand democrate", qui fait Ia l~n a 
Daniel Ortega. Et avec quel meprlsl 

Depuls deux ans, le gouvernement sandlnlste a multlplle les compromts: cessez­

le-feu unilateral, amnlstle pour les contras, elections antlclpees sous observation lnter­

natlonate, dGmoblllsatlon de l'armee nlcaraguayenne, llberallsatlon du march&, totate 

llbene de presse, etc. En s'engageant dans Ia vole de Ia negoclatlon avec !'opposition et 

en partlculler avec Ia contra, les sandlnlstes cholslssalent un chemin bien perllleux. Mals 

avalent-lls le cholx? Ators que le gouvernement de Managua acceptalt les conditions 

posees par Esqulpulas II, Ia contra contlnualt sans cease, malgre des forces serleusement 

dlmlnuees, de harceler les populations civiles du nord du pays. Chaque semalne ramenalt 

son lot de massacres et de nouveltesvlctlmesde Ia contra amertcalne. Fin octobre 89,1'ad­

mlnlstratton Ortega decldalt de proteger Ia population de son pays et atnsl done, de ne 

pas renouveler 1e cessez·le-feu. Confortablement lnstallees en Occident, tes elites 

polltlques amerlcaloes se sont empressees de denoncer "Ia dlctature oneglenne". 

Au pouvolr depuls dlx ans, les sandlnlstes ont commls plusleurs erreurs d'ordres 

strateglque et ldeologlque. C'est condamnable, mats dans le contexte de cette jeune 

revolution, cela n'a rten d'etonnant. Ce qui &tonne, c'est d'entendre les leaders du gou­

vernement les reconnaitre aussl franchementl La revolution sandlnlste est encore bien 

lmparfalte mats elle Inspire et donne du souffle. Pour reprendre !'expression d'un brill ant 

analyste centro-america In, Xavier Gorostlaga, " le Nicaragua prouve que le changement 

est possible bien que le chemin pour y parvenlr solt tres douloureux". Nous voulons 

rendre hommage au peuple nlcaraguayen pour le souffle et I' esperance qu'll nous donne. 
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Reunis dans une table-ronde, des militant-e-s de Ia solldarlte avec le Nicaragua ont 
tente de faire une breve analyse de Ia conjoncture a partir de "leur" experience du 
Nicaragua. Plusieurs en effet y ont sejourne longtemps et d'autres en revenaient "tout 
frats", ayant particlpe cet ete aux evenements du IOe annlversaire. Cette rencontre 
n'avalt aucune pretention scientlflque: elle voulalt seulement tenter de comprendre le 
Nicaragua d'aujourd'hul a travers Ia perception qu'en avaient des Quebecois-ses 
lmplique-e-s dans Ia solidarite avec le peuple nicaraguayen. Nous vous livrons ici les 
reflexlons surgies du debat. 

QU'EN EST-IL DE LA SITUATION ECONOMIQUE ? 

Tous et toutes s'accordent a dire qu'elle est 

difficile, extr~mement difficile. Au point ou le New­

York Times a pu ecrire, faussement d'ailleurs, que le 

Nicaragua avait deloge Ha"iti au rang de pays le plus 

pauvre d'Amerique latine. Cette accusation a eta vive­

ment refutee par l'economiste bien connu Gorostiaga. 

Le New-York Times s'est retracte bien mollement. 

Mais reste que Ia situation economique est 

preoccupante. Des phenomenes qu'on avait cru dis­

parus a tout jamais, suite au triornphe de 1979. ont refait 

surface: reapparition de Ia mendicite dans les villes 

(pour certains participants par ailleurs, il semble que ce 

phenomena ait toujours ate plus ou moins present) 

recrudescence de certaines maladies infectieuses 

jusque Ia contr61ees par Ia vaccination, la prevention et 

I' education sanitaire; le phenomena de Ia faim recom­

mence egalement, selon l'avis de certains medecins, a 

faire des ravages surtout chez les enfants. Et ce, 

malgre le fait qu'il n'y a pas de problemas d'appro­

visionnement: les marches seraient bien fournis en 

produits alimentaires du moins dans les villes. Dans 

certains villages par ailleurs, suite aux pertes de recol­

tes en aoOt dernier {surtout le mars et les feves), il y 

aurait des difficultes d'approvisionnement. Mais un 

bon nombre de paysans possedent leur petit lopin de 

terre qui leur permet de cultiver les quelques aliments 

traditionnels qui sont Ia base du menu quotidien au 

Nicaragua: maTs et frijoles (feves rouges) . 
La precarite de Ia situation economique se 

traduit egalement par une inflation galoppante qui, 

sans se comparer a celle de I' Argentine. a deja fr6h~ les 

36,000% en 1988 1!1 Le Gouvernement avait done 

tente en tevrier de cette annee-la d'instaurer une 

reforme monetaire dans le but de contr61er !'inflation. 

Rien n'y fit. Aucun contr61e ne semblait possible. Les 

prix changeaient continuellement. On appelait meme 

les lundis "Junes negros" (les lundis noirs) carc'etait le 

jour ou I' on fixait les prix, continuellement a Ia hausse. 

Les augmentations de salaires decretes a Ia meme 

periode s'averaient incapables de suivre le rythme de 
!'inflation et dele compenser, d'ou l'impossibilite pour 

I' immense majorite de Ia population de se procurer les 

biens essentials, meme s'il yen avait (comme il a ete 

dit plus haut). On avait egalement !'impression qu 'il n'y 

avait plus de produits subventionnes (generalement 

les produits de premiere necessite afin d'en rendre 

l'acces plus universal): tout sur le marche libre I 
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La recession a frappe tousles secteurs, me me 
le secteur agricole pourtant le plus important. 
Les exportations sont passees, entre 1984 et 
1988, de 428 millions a 235 millions de dollars. 
L'inflation (33,600% en 1988) a ronge les 
salaires. Une operation chirurgicale eut lieu en 
fevrier 1988: Ia monnaie perdait trois zeros. II 
a fallu refaire Ia meme chose trois mois plus 
tard. Des mesures drastiques ont ete prises en 
juin 1989: trois devaluations successives dont 
une de 110%. Du coup, !'inflation a ete reduite 
a 9% en juillet 1989, mais le pouvoir d'achat a 

baisse de 3.5% par an de 1984 a 1989. Le 

revenu par personne est descendu au niveau 

de 1960. 

(Le Monde Diplomatique, octobre 1989) 

Le deficit budgetaire a force le gouvemement a 
effectuer des redressement majeurs qui ressemblent 

malheureusement a Ia "medecine de cheval" du FMI 

(Fonds monetaire international). Ainsi, on a effectue 

Ia tache a ce niveau. Mais pour un fonctionnaire 

trocquer le crayon pour Ia machete ne va pas de soi ' 

D'autant plus que nombre de ces fonctlonnalres ne 

sont pas ou ne sont plus des disciples fldeles de 

Sandlno: Ia mentallte somozlste (I.e. cette mentall­

te herltee d'un systeme d'exploltatlon capltallste et 

qui vise a malntenlr le statut quo pour une mlnorlte 

de prlvllegles, systeme qui refuse toute transfor­

mation soclale) est encore loin d 'avolr dlsparu de 

Ia fonctlon publlque nlcaraguayenne. 

MAIS POURQUOI UNE TELLE SITUATION ? 

Dans son reportage tres controverse sur les dix 

ans de Ia revolution sandiniste, Bertrand de ta Grange 

faisait dire entre autre, a une fillette que tout cela c·etait 

Ia faute a "Daniel" (Ortega bien 5Ur) le president du 

Nicaragua. 

des coupures dans le secteur des aft aires sociales, de Cette analyse simpliste ne couvre evidemment 

I' education, des garderies: diminution en personnel, pas toutle champ de Ia real it e. Et il convient de ne pas 

materiel, aliments, ce 

qui a provoque evid­

emment Ia mise en 

branle du "systeme D" 

et meme une certaine 

reorientation des de­

mandes face aux ONG: 

on ne parle plus telle­

ment de projets de 

developpement mais 

de satisfaction de be­

soins immediats. II 

s'agit carrement de 

survire, de proteger les 

fragiles acquis du long processus revolutionnaire. 

La plus importante et Ia plus impopulaire des 

mesures de reduction du deficit demeure bien sur Ia 

"compactacion" i.e. Ia reduction des effectifs de I'Etat: 

20,000 fonctionnaires ont ete mis a pied. On leur a 

propose de se recycler dans le secteurde Ia production 

et meme le Gouvernement etait dispose a leurfaciliter 
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mettre toutes les causes sur le me me pied a ega e. 

II existe entre autres des causes liees a c:re 

de ce pays: n'oublions pas que le Ncaragua et..ai. a...ec 
le Honduras. le pays sous-Oeveloppe 1e pbs paln'!e de 

!'Amerique centrale· pratiquemert at.JC~ne ~­

struture industrielle (contrarremert aJ ~ ~ aJ 

Guatemala); aucun service poor la pop c'.at~ a.J:::V 



cadre forme pour assumer des t~ches de direction. Par 

exemple, il n'y avait m~me pas d'ecole superieure 

d'agri-culture ... encore moins une faculte universitaire 

!!! N'oublions pas non plus l'etat lamentable dans 

lequel Somoza a taisse le pays au moment de sa chute: 

les sandinistes ont en effet Mrite d'un pays en ruine, 

exsangue, endette de milliards de dollars et boycotte 

par toutes les institutions financieres internationales. 

II existe aussi des causes liees a Ia dynamique 

meme du processus revolutionnaire et aux mesures 

economiques mises de l'avant par les sandinistes. 

Certains participants ont parte du "paternalisme econ­

omique" du Gouvemement: on a beaucoup donne aux 

gens en termes de services mais on a peu exige en 

terme de production, ce qui a provoque un enorme 

deficit budgetaire qu'on tente maintenant de regler 

avec tes politiques monetaristes a Ia FMI. 

De plus, et contrairement a Ia croyance popu­

laire, le Nicaragua n'est pas un pays "socialiste" au 

sens habitue! du terme i.e. dont l'economieest entiere­

ment contr61ee par I'Etat (economie centralisee et 

planifiee). Le projet economique des sandinistes re­

pose sur le concept d'une economie mixte (secteur 

etatique-secteur prive). Or, le secteur prive, (les pro­

prietaires fonciers, certains industriels entre autres), 

contr61e encore une tres grande partie de l'economie 

du pays. D'ou une marge de manoeuvre tres limitee 

pour le gouvernement oblige de composer avec un 

secteur fort sur le plan economique (parce que pro-

prietaire de plusieurs moyens de production) et en 

desaccord avec !'orientation de I'Etat. Par exemple, le 

secteur prive a systematiquement pratique ce qu'on 

appelle Ia "decapitalisation" i.e.le refus absolu d'inves­

tir dans le developpement du pays. 

Mals Ia cause premiere detoute cette mlsere, 
et de loin Ia plus lmportante, demeure l'asphyxle· 

economlque lmposee au Nicaragua par l'admlnls­
tratlon amerlcalne. Cette guerre economique que les 

Etats-Unis font au Nicaragua par contras interposes a 

force le gouvemement a effectuer un virage draconien 

de ses investissements budgetaires: tout ce qui, des 

l'ete 1979, avait ete consacre au developpement de 

I' education, de Ia sante, de Ia production agricole, etc. 

, tout cela s'est vu reaffecte au budget de Ia defense. 

II n'etait plus question de se devetopper, il n'etait 

question que de survivre en tant que nation et en tant 

que peuple decide a imprimer a son histoire une direc­

tion autre que celle decretee pour lui par les USA. 

routes les maigres ressources de ce petit pays dont Ia 

population n'atteint meme pas 3 millions d'habitant-e-

s y ont passe. 

Outre Ia guerre, le 

Nicaragua a ete victime 

de Ia plus grande 

repression economi­

que jamais appliquee a 
un pays au niveau in­

ternational. 

Des le lendemain de Ia 

prise du pouvoir par les 

sandinistes, le Fonds 

monetaire international et Ia Banque mondiale teuront 

claque Ia porte au nez non sans exiger par ail leurs que 

le Nicaragua rembourse "sa" dette en totalite. Ces 

puissantes institutions financieres savaient fort perti­

nemment que c'etait Somoza qui avait contracte ces 

dettes pours'enrichir lui et sa famille, que Ia population 

n'en avaitque tres peu retire, et que les sandinistes 

n'etaient en rien responsables de ce marasme. Pas 
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question non plus de renegocier les termes de Ia dette, 

pas question evidemment d'avoir acc~s a des pr~ts 

comme ce fut le cas pour le Chili de Pinochet. On se 

rappellera en effet qu'au lendemain du coup d'etat, le 

general etait re9u a bras OUVertS par les dirigeants du 

FMI et de Ia BM. Deux poids, deux mesures !!! Et cette 

repression economique continue avec le meme achar­

nement: lors de Ia derni~re conference de Stockholm 

les USA ont systematiquement empeche que Ia com­

munaute intemationale n'entende le cri d'alarme du 

Nicaragua. 

Le Nicaragua est egalement victime d'un em­

bargo economique sans precedent (sauf pour Cuba} 

de Ia part des Etats-Unis. L'Etat-Somoza n'achetait 

que dans un seul magasin: les Etats-Unis. Toutle pays 

devait s'approvisionner en tout aupr~s de cet unique 

fournisseur. Et il taut se rappeler que 75% des 

exportations nicaraguayennes etaient dirigees vers 

les Etats-Unis d'ou Ia dependance extr~me du PNB 

envers cette superpuissance. 

Et du jour au lendemain, le Nicaragua se co lie le 

nez a une porte fermee. Du jour au lendemain, il faut 

chercher ailleurs les pieces d'equipement, le materiel 

agricole, les biens de consommation qu'on ne produit 

pas chez soi (aucun infrastructure d'usines de transfor­

mation proprement nicaraguayenne n'avait en effet ete 

toleree par les USA a l'epoque de Somoza). Du jour au 

lendemain, il taut aussi chercher de nouveaux 

debouches pour ses produits. Le Nicaragua n'a pas ete 

capable de trouver immediatement de nouveaux 

acheteurs et ceux qu'il a trouves (Ia Hollande pour le 

cafe par exemple) impliquaient des coOts superieurs: il 

en coute plus cher en effet d'exporter en Europe qu'aux 

Etats-Unis! La reorientation complete d'une economie 

ne se fait pas sans consequences graves pour un 

peuple. 

On peut affirmer, sans crainte de se tromper que 

!'administration americaine (appuyee tacitement par le 

Canada) a vole au moins 10 ans de vie au peuple 

nicaraguayen. Les Etats-Unis portent Ia responsabilite 

historique d'avoir tue ce peuple une deuxieme fois, Ia 

premiere etant d'avoir soutenu pendant des genera-
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tions une des dictatures les plus sanguinaires de rb:s­

toire latino-americaine. Roosevelt avait ete tres 

limpide sur cette question lorsqu'il avait affirtne 

"Somoza est un enfant de chienne mais c'est notre· 

enfant de chienne" .... !!! 

DESCONS~QUENCESGRAVES 

Comme nous l'avons mentionne plus haut, le 

realignement d'une economie de sous-developpe­

ment ne se fait pas sans heurts. Ces difficul- tes 

economiques qui durent {on peut toujours se serrer Ia 

ceinture un cer-

tain temps, mais pas toujours ... et c'est long dix ans 

surtout quand I' esperance de vie n'est pas tres elevee) 

entrainent un mecontentement certain. En general Ia 

population comprend le pourquoi de cette situation. 

Mais elle est tannee ... "On a not' voyage" dirait-on ici. 

Une des manifestations de ce mecontentement, 

c'est !'emigration. Plusieurs nicaraguayen-enne-s 

quittent le pays. Certains n'hesitent pas a dire qu'ils ont 

ete reprimes, tortures memes (ils admettent par 

ailleurs en prive que c'est totalement faux) afin 

d'obtenir un statut de refugies ... au Canada entre autre 

qui leur facilite l'acces. Ces gens envoient immediate­

men! de !'argent a leur famille restee au pays et Ia 

famille peut acheter en $ americains un certains 

nombre de produits jusque-la reserves aux detenteurs 

de $, Ia plupart du temps des etrangers. Les families 

revendent alors dans Ia rue ces produits, contribuant 

au gonflement d'une sorte d'economie informelle et 

destabilisante. 

Autre manifestation inevitable du mecontente­

ment: une certaine baisse de popularite des sandinis­

tes. II est indeniable que les dix annees d'exercice du 

pourvoiront quelque peu use le presr ge des d rgeants 

revolutionna1res Compte-tenu des condrt.ons dans 

lesquelles ils ont gouveme, D ne p:>UVa logiQUemer.t 

en etre autrement. Le miracle c est plt.6t que leur 

credibilite se soit maintenue m 

Et cela !lent aux hens encore tres ou ssan1s qui 

unissent les sandinistes au peupl.e rucaraguaye Ot: 



le peuple grogne. Oui le peuple en a marre . Qui le 

peuple critique haut et fort. Mais, non, le gouveme­

ment ne reprime pas le peuple comme c'est le cas en 

d'autres endroits d'Amerique latine (Venezuela par 

exemple). Non, il n'y a pas de revoltes, ni d'emeutes. 

Malgre Ia baisse de leur popularite, de l'avis de tousles 

participant-a-s a Ia table-ronde, les sandinistes 

continuant de jouir d'un capital politique certain. Une 

bonne majorite de Ia population, sans atre des incon­

ditionnels, continue d'avoir confiance. D'autant plus 

qu'a droite, le paysage n'est pas tres reluisant ni ''I' al­

ternative" tres enthousiasmante I Cette droite, ne 

l'oublions pas, c'est Ia m~me que sous le regime de 

Somoza: les gens en connaissent les multiples vis­

ages, me me si certains sont maquilles ... Le peuple du 

Nicaragua n'est pas dupe. 

AU PLAN POLITIQUE, LA SITUATION BOUGE 

TRES RAPIDEMENT 

Certains elements ont ete mentionnes qui 

Ia table-ronde ont quand m~me ex prime des reserves: 

les contras, certains du rnoins et il n'en faut pas 

beaucoup, vont continuer de perturber l'activite econ­

omique du pays. Et Ia contra continue son travail 

devastateur malgre et contra l'accord de Tela: selon 

les chiffres officiels, il y aura it eu depuis aoOt 1989 (date 

de I' entente concernant le demantelement de Ia con­

tra), 580 morts en deux mois et 10 cooperatives agri­

coles ont ete brOiees. 

Malgre les accords de mars 1988 dans le 
cadre des negociations d'Esquipulas II et 
malgre le traite de Tela, signa le 7 aoOt 1989 
au Honduras entre les cinq presidents 
d'Amerique centrale , qui prevoit le 
demantelement de Ia Contra d'ici au 7 
decembre 1989, Ia guerre n'est pas totale­
ment terminee au Nicaragua. La Contra 
poursuit ses coups de main, entretenant 
l'insecurite dans certaines zones du pays. 
Alors que les accords et le traite sont signes, 
des hommes et des femmes sont encore 
enleve-e-s ou assassine-e-s. (Le Monda 
diplomatique, oct 89) 

De plus, Ber­

mudez, le general de Ia 

contra aurait dit ou­

vertement et publique­

ment: "Ni muerto va­

mos a entregar las ar­

mas", ce qu'on pourrait 

traduire en langage 

populaire par: "m~me 

si on devait nous pas­

ser sur le corps, nous 

ne remettrons pas nos armes" ... 
modifient au jour le jour presque le paysage politique Enfin Ia contra continue d'exercer plusieurs 

du Nicaragua. formes de terreur visant a emp~cher le processus d'in­

scription de Ia population sur les listes electorales. 
a) Les Accords de Tela ont suscite d'immenses 

espoirs de mettre fin a Ia guerre et de faire en sorte que b) L'annonce des elections prochaines a suscite 

le Nicaragua puisse enfin respirer I Le demantelement tout un branle-bas de combat dans le pays. La loi 

de Ia contra est chose acquise. Certains participants a electorale qui est une des lois res plus liberales jamais 
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mise en vigueur (encore plus liberate que notre propre 

loi electorate qui ne reconnait pas Ia proportionnelle 

par example) garantit des conditions optimales de par­

ticipation et d'integrite. II existe officiellement 21 partis 

politiques d'opposition. Onze d'entre eux ont forme 

une coalition appelee UNO et se sont choisi une 

candidate unique, Violetta Chamorro (veuve de l'ex-di­

recteur de La Prensa assassine par Sornoza). Sa 

candidature suscite deja semble-t-il des remous au 

sein de !'opposition. Certains partis de "gauche" ... (qui 

n'en sont pas a une contradiction pr~s semble-it Ill) 

participant a cette coalition. Cette opposition se car­

acterise par une absence totale de projet politique 

coherent si ce n'est leur volonte unanime de voir le 

Nicaragua se debarrasser des sandinistes pour 

pouvoir enfin reintegerdocilement le bercail americain. 

Comma l'a bien exprime une des participantes a Ia 

table-ronde: "On dirait que les candidats de !'opposi­

tion ont l'air de se representer eux-m~mes. lis n'ont 

aucun projet politique". lis ont par ailleurs deja com­

m~nce a u1iliser des "tactiq~es electorates" bien con­

nues de "nos" bonnes et pures democraties : avec les 

millions de$ des Etats-Unis (Ia loi electorale permet en 

effet aux partis de recevoir des contributions de 

l'exterieur), certains partis ont entrepris Ia distribution 

de vivres et de v~tements dans !'intention avouee 

"d'acheter" les votes et de faire miroiter un meilleur 

avenir economique pour Ia population. 

Pour contrer cette demagogie de bas etage, il 

taut entreprendre un formidable travail d'education 

populaire, de conscientisation autour des enjeux que 

representant ces elections pour l'avenir du pays. Ce ne 

sera pas tAche facile compte-tenu de Ia complexite 

m~me du vote (une seule liste ou l'on doit voter en 

m~me temps pour Ia presidence, Ia vice-presidence, 

l'assemblee legislative, les conseil municipaux et le 

parlement centreamericain) et compte-tenu que 

plusieurs voteurs sont analpha~tes. La droite, elle, 
b9neficierait du vote de gens "plus instruits" ... 

c) On assiste egalement a un reenlignement de 
Ia politique america!- ne vis-a-vis le Nicaragua. Les 
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Accords de Tala constituent un echec politique pour les 

Etats-Unis. II n'etait pas question pour eux de 

"desarmer" les contras avant des "elections libres·. 

L'administration americaine voulait ainsi conserver sa 

capacite de pression "physique" sur le Nicaragua. Cet 

echec a oblige Bush a refaire ses devoirs et a trouver 

d'autres rnoyens de poursuivre Ia guerre contre le 

Nicaragua. Et ill'a trouve bien sur: le champ de bataille 

se transporte des camps de Ia contra aux manoeuvres 

pour discrediter les prochaines elections. lis ne veulent 

surtout pas voir des "elections libres" legitimer un gou­

vemement dont ils ne veulent pas et qu'ils ont com­

battu avec acharnement depuis 10 ans. D'ou leurs 

recentes offensives "mediatiques": annonces que le 
processus electoral n'est pas democratique, affirma­

tion qu'ils ne reconnaitront pas le gouvernement issu 

de cette "farce electorate", appels a ne pas envoyer 
d'observateurs sur place, etc .... bref !'application du 

mod~le panameen 1 

Cettetactique n'a pas encore reussi pleinement. 

Le Nicaragua a obtenu qu'une mission officielle d'ob­

servation de I'ONU et de I'OEA se rende au Nicaragua 

et fasse rapport a Ia communaute intemationale. 

Plusieurs pays ont egalement annonce leur participa­

tion en envoyant de telles missions, dont le Par1ement 

european. o·autres, comme Ia France et Ia Hollande, 

investissent des sommes enormes dans Ia logistique 

electorate La contribution du Canada s'eleve presente­

ment a $700,000 mais dont seulement $40,000 sont 

effectivement parvenus a destination. C'est mainte­

nant que le Nicaragua a be so in de ces sommes et non 

pas une fois les elections passees !!! 
Mais on ne doit pas s'y tromper. La politique 

americaine demeure essentiellement Ia m~me: contin­

uer d'axphysier le Nicaragua. Et pour cela, ils n'Msit­

eront pas a deplacer completement le focus vers Ia 

lutte aux traficants de narcotiques . . profitant de 

!'occasion bien sur pour passer au hachoir tout ce qui 

existe de dirigeant-e-s populaires, syndicaux, revolu­

tionnaires au sud. 



QUELS DEFIS, ALORS, POUR LE PEUPLE -comment eviter les ecueils de Ia bureaucra-

NICARAGUAYEN? tie ? II est indeniable que Ia proximite du pouvoir 

Au plan international, le Nicaragua est en bonne 

posture pour renforcer certaines alliances, entre autre 

avec Ia communaute europeenne et des pays de 

puissance intermediaire comme le Canada, le Japon 

qui ont inten~t a prendre leur distance par rappor:t aux 

Etats-Unis en Amerique centrale. 

Au plan regional, le Nicaragua est appele a jouer 

un r61e majeur dans ce que Gorostiaga appelle le defi 

de Ia centro-americanite. C'est uniquement dans Ia 

mesure ou Ia dynamique centro-americaine peut se 

developperque les pays de cette region du rnonde vont 

devenir a Ia foir interlocuteur et partenaire au sein de Ia 

communaute intemationale. 

Au plan interieur, d'une certaine facon, c'est le 

defi du recommencement. Quand les contras auront 

majoritairement plie bagage, le gouvernement 

sandiniste se retrouvera devant les m~mes defis qui 

l'attendaient au lendemain du renversement de So­

moza: 

- comment repasser d'une economie de 

guerra a une economie de developpement et pas de 

n'importe que I type de developpement. ? 

-comment redonner le "feu sacre" aux gens 

et permettre ainsi de stopper l'hemorragie de profes­

sionnels, technicians, cadres, experts de toutes sortes 

qui quittent le pays a cause des conditions trop difficiles 

de remuneration entre autre ? 

- comment poursuivre les efforts dans des 

secteurs aussi nevralgiques que Ia reforme agraire, le 

transport, I' education et Ia sante ? 

entraine Ia tentation des privileges: on s'embourgeoise 

plus facilement, on s'octroie des privileges, etc. Les 

elections du 25 fevrier prochain, forcement, vont per­

mettre de juger non seulement le parti de Ia revolution 

mais le parti qui gere le pays depuis 10 ans. Cartes, en 

ce qui conceme les accrocs a Ia morale revolutionnaire 

il n'y a pas de commune mesure avec ce qui se passe 

ailleurs en Amerique latine ou dans d'autres pays du 

monde (le n6tre y compris}, mais dans le contexte 

nicaragua yen "9a ne passe pas tellement". Le peuple 

est extr~mement exigeant pour ceux qui pretendent 

vouloir "changer Ia vie" ... 

comment rejeunir et democratiser les 

propres structures du FSLN, largement heritees des 

annees de Ia clandestinite et de Ia guerre. Le parti en 

effet doit compter avec Ia montee d'un certain nombre 

de jeunes qui, sans remettre en cause bien sur Ia 

legitimite historique et Ia necessite conjoncturelle 

d'une formation comme le FSLN, expriment d'autres 

aspirations enterrne de participation dernocratique a Ia 

vie de leur parti ? 

- comment repondre aux forrnidables aspira­

tions des femmes qui,un grand nombre d'hommes 

etant au front, ont tenu le fort pendant toutes ces 

annees ? Avec le retour des guerriers, elles ne vont 

certes pas accepter de retourner bien docilement a 
leurs chaudrons .... 

Mals d'abord et avant tout, le defl unique, le 

plus Important parce qu'll va determiner sl oul ou 

non le processus nlcaraguayen va pouvolr contl· 

nuer, c'est celul de remporter les elections le 25 

fevrler prochaln. 

Campagne de levee de fonds pour les elections 
Les elections se preparent febrilement au Nicaragua. Mais les campagnes electorales, c;a coOte char. Mme Chamora, edit rice 
de La Prensa et principale candidate d'oppos~on a Daniel Ortega a Ia presidence du pays, en sait sOrement quelque chose 
puisqu'elle recoit degenereuses donations du gouvernement americain (2 000 OOO$officiellement ace jour). Si vous souhaitez 
faire humblement contre-poids a cette "offensive de I'Empire", rien de plus facile. Le Reseau de solidarite avec I' Amerique 
centrale organise un levee de fonds pour soutenir Ia campagne electorale du FSLN. La solidarita des individus est tres 
importante puisque le FSLN, comme parti politique, ne peut evidemment pas beneficier des fonds octroyes par les 
organisations non-gouvernementales. 
Faire les cheques a l'ordre de: Reseau de solldarlte avec I' Amerique centrale, Fonds FSLN; a l'adresse 
suvante: 7685 Boischatel, St-Leonard, Que. H1S 2K9 
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QUELS DEFIS, ALORS, POUR LA SOLIDARITE - faire pression aupres du gouvememert 

QUEBECOISE ? canadien pour que ce dernier verse immediatement 

les sommes promises; 

II n'y a pas clnquante mille fa~ons de man­

lfester notre solldarlte avec le peuple du Nicaragua 
dans les clrconstances actuelles. II nous faut 

appuyer le processus electoral et alder les 

sandlnlstes a conserver le pouvolr. II en va non. 

seulement de Ia llberte des Nlcaraguayen-ne-s, 

mals de notre propre llberte. 

Quels moyens privilegier ? 

- envoi de mission d'observatlon, de tous les 

niveaux, pour connaitre de premiere main ce qui se 

passe et etre en mesure de contrer Ia couverture des 

joumaux qu'on prevoit biaisee a l'avance (nous avons 

une longue experience dans ce domaine ... ); 

- developper une strategie d'intervention 

aupres des medias; et dans ce contexte, bien definir 

I' esprit avec lequel nous formulons nos critiques face 
au Nicaragua. II ne s'agit pas de se fermer les yeux ou 

de nier les faiblesses, il s'agit de ne pas tout mettre sur 
un pied d'egalite et de perdre de vue l'essentiel des 

enjeux a l'heure actuelle: Ia poursuite de Ia revolution 

au Nicaragua; 

-financerdirectement le FSLN (vourtrouverez 

ci-joint une invitation personnelle a le faire). 

EN CONCLUSION 

Tous les participant-a-s ont mentionne que, 

malgre d'enormes difficuttes, le peuple nicaraguayen 

continue de demontrer un courage, une energie et une 

vitalite peu commune. Sa capacite m{!me de souffrir 

est une preuve de resistance. 

Plusieurs cet ete ont senti que le vent com­

men9ait a toumer. On notait des signes d'espoir. Ce 

sont les jeunes qui constituent Ia majorite de Ia popu­

lation au Nicaragua. Plusieurs auront droit de vote aux 

elections. 

lis sont passes par l'epreuve du sang. Laguerre 

contre les contras leur aura fait comprendre encore 

mieux, si cela etait necessaire, que le Nicaragua ne 
peut revenir en arriere. lis vont trocquer leur fusil pour 

un bulletin de vote. On connait l'issue de leur combat 

contre Ia contra ... 

--.,_-
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LES RELATIONS NICARAGUA-U.S.A. 
par Reuter 

1979: Les sandinistes renversent le gouvemement d'Anastasio Sornoza Debayle. 

1981: L'administration Reagan accuse les sandinistes d'armer les rebelles marxistes du El Salvador et 
suspend son aide au Nicaragua. 

1983: Les rebelles soutenus par les E.-U. (les contras), exercent une pression croissante sur les 
sandinistes, par leurs incursions ~ partir du Honduras. 

1984: L' implication de Ia CIA dans le minage des ports nicaraguayens est mise~ jour. Les sandinistes 
gagnent Ia premiere election generate depuis 1979; Daniel Ortega Saavedra, un des dirigeants de Ia 
junta, devient president. 

1985: Les pourparlers entre le Nicaragua et les Etats-Unis tombent ~ l'eau. Le president Reagan impose 
de nouvelles sanctions commerciales et le Congres approuve une aide non-militaire de $27 millions aux 
Contras. 

juln 1986: LaChambre des representants des E.-U. approuve une aide, tant militaire qu'humanitaire, de 
$100 millions aux contras. 

novembre1986: L'affaire Iran-Contra fait eruption avec Ia divulgation que des officials de !'administra­
tion Reagan ont vendu des armes ~ !'Iran et en ont detoume les profits aux contras. 

fevrler 1987: Le president Oscar Arias Sanchez, du Costa Rica, propose un plan de paix regionale. La 
proposition, co~ue pour amener Ia fin des conflits de guerilla au Nicaragua, El Salvador, Guatemala, 
en appelle aux pays de I' Amerique centrale pour qu'ils cessent leur aide aux groupes insurges et qu'ils 
negocient les cessez-le-feu, les amnisties et les Iibert as politiques et de Ia presse. Les presidents de cinq 
pays centro-americains endossent le plan en aout. 

janvier 1988: Le president Ortega annonce que les entretiens avec les contras vont commencer. 

fevrler 1988: Le Congres U.S. rejette le renouvellement de l'aide militaire aux contras. 

mars 1988: Le gouvernement nicaraguayen et les contras conviennent d'un cessez-le-feu de 60 jours 
~partir du 1 er avril. Les negociations en vue d'une paix definitive sont rompues en juin. 

fevrler 1989: Les presidents centro-americains signent une entente engageant le Nicaragua ~ des 
changements democratiques et ~ hAter ses elections avec en retour un gage qu'un plan de dispersion 
des bandes de contras sera formula dans les 90 jours. 

avrlll989: Le Congres U.S. approuve une aide "humanitaire" de $50 millions aux contras et accepte de 
continuer ce type d'aide jusqu'a ce que les elections aient lieu au Nicaragua. 

4 aoOt 1989: Les sandinistes et les partis d'opposition du Nicaragua signent une entente demandant que 
les contras etablis au Honduras se dispersant et fixant Ia date des elections~ fevrier 1990. 

7 aoOt 1989: Cinq presidents d'Amerique centrale font part d'un accord prevoyant le demantelement, 
sous surveillance intemationale, des camps de base des contras au Honduras pour decembre prochain. 

Source: The New-York Times, Wednesday, August 9, 1989. 
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Une entrevue avec Henri Coursol 
~ 

UNE TERRE DE LIBERATIONS 
propos recuelllls par Nicole Leduc 

HENRI COURSOL est pr6tre des Missions etrangeres. Apres une vlngtalne d'annees au 
Honduras, II cholsit, apres 1979, de travalller dans Ia region d'Esteli, au Nicaragua. Le 8 
septembre dernler, II acceptalt d'echanger avec l'equlpe de CAMINANDO sur Ia 
problematlque ecclesiale du Nicaragua, ses contradictions et les questions que tout 
cela pose. Les bevues et erreurs de Ia hlerarchle de I'Eglise nlcaraguayenne n'ont pas 
ete mlses de cOte durant l'entrevue, de rn6me que celles d'un gouvernement socialiste, 
qui sans cesse a a reprendre son souffle depuls dlx ans. 

AU TOUT DEBUT DU SANDINISME 

Henri: Au debut, les ev~ues ( sauf deux ) etaient 
vraiment favorables a !'experience revolutionnaire. 
Parce que sous le regime somoziste, l'~glise perdait sa 
liberte d'action (I), toutle monde etait alors convaincu 
qu'il fallait se debarrasser de Somoza, y compris Mgr 
Obando y Bravo. Mais des sa premiere intervention 
publique, quelques jours apres Ia prise du pouvoir par 
les sandinistes, il se montre tres negatif. 

II taut savoir que dans Ia lutte politique ~tats­
Unis 1 Nicaragua, Mgr Obando fut designs pour faire 
partie d'une commission chargee d'organiser une al­
ternative au pouvoir detenu par les sandinistes et a Ia 
constitution d'un gouvemement socialiste. Done, s'il y 
avait au prealable une certaine satisfaction, de Ia part 
de Ia hyerarchie, d'~tre enfin debarrasses de Somoza, 
celle-ci emet neanmoins de severes mises en garde 
vis-a-vis le nouveau regime, ce qui contraint Ia CLAR 
( Conference latino-americaine des religieux ) locale a 
publier un document, dans un tout autre esprit, affirm­
ant que Ia chute de Ia dictature somoziste representait 
une veritable liberation pour le peuple et I'Eglise du 
Nicaragua. 

Csmlnando: Ouelle fut l'attitude de Mgr Obando a 
l'egard des pr~tres et des religieux et religieuses? 
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Henri: Mgr Obando reprouvait Gaspar Laviance, un 
pr~tre engage dans Ia guerilla et qui fut tue au combat 
en decembre 1978. Par contra, a cette epoque, il ne 
demontrait nul ostracisme face aux pr~tres favorables 
a Ia revolution et au sandinisme; par ailleurs, aillant 
alors lui-m~me de bonnes relations avec les sandinis­
tes, il fut a l'occasion demande par ces derniers 
comme interm8diaire tors de prises d'otages. Mgr 
Obando etait conscient que suite a leur formation 
r~ue dans I' Action catholique, plusieurs chefs etaient 
engages dans Ia revolution au nom de leur foi et que 
plusieurs elements chretiens, actifs dans I'Action 
catholique, chez les religieux et religieuses et chez les 
pr~tres, etaient en relation avec le FSLN ( Front 
sandiniste de liberation nationale ). 

UNE PREMIERE DANS L'HISTOIRE DE L'EGLISE 

Deux mois apres le 19 juillet, date de Ia victoire 
sandiniste, plusieurs eminents theologians de Ia lignee 
de Gustavo Guttierrez, se sont rencontres a Managua 
pour des joumees de formation. A cette occasion, Ia 
Conference episcopate du Nicaragua publia une lettre 
favorable a Ia revolution et au systeme politique qui 
etait en cours d'etablissement. C'etait Ia premiere fois 
dans l'histoire de I'Eglise catholique qu'une 
Conference episcopate donnait son appui a une revo­
lution armee eta une forme de socialisme. Ceci a un tel 



point que I'Ev~que d'Esteli avail ace moment ate invite 
pour expliquer aux pr~tresde Choluteca, au Honduras, 
Ia situation de I'Eglise dans Ia revolution et le bien­
fonda de Ia position des ev~ues nicaraguayens da­
vant le gouvernement socialiste. Le FSLN a m~me 
repris ce texte quand il fut pousse par Mgr Obando a 
preciser en quoi consistait son identite. II s'agissait 
done d'etablir quelles seraient les relations entre I'Etat 
sandiniste et I'Eglise nicaraguayenne; le gouverne­
ment a ate alors contraint de reprendre des elements 

de cette lettre, dans laquelle eta it atteste qu'il etait apte 
a collaborer avec I'Eglise, dans Ia mesure ou celle-ci 
eduquait reellement Ia population en vue de Ia marche 
vers sa liberte et de Ia formation de bases nouvelles 
pour 
Ia nation. Ce gouvemement, d'obedience socialiste, 
alia rreme jusqu'a affirmer, par une nouvelle lecture de 

Marx, que !'analyse de I'Eglise que celui-ci fit de son 
temps serait aujourd'hui tout a fait differente, compte 
tenu du r61e 
liberateur de Ia 
religion dans le 
contexte revo­
lutionnaire du 

Nicaragua . 
Les dirigeants 

gouvernemen­
taux purent 
falre une telle 

declaration 
parce qu'il con­
naissait 

pertinemment 
!'attitude et le 
comportement 
des chretien-

nes et des chretiens vis-a-vis Ia necessite d'un nou­
veau regime comme alternative a Ia barbarie so­
moziste, de m~me que Ia declaration officielle de Ia 
Conference episcopate nationale qui venait recon­
naitre Ia legitimite de son pouvoir. 

CAMINANDO: A quel moment les relations avec Ia 
hierarchie ecclesiale commencerent a se deteriorer? 

HENRI: L'Eglise a d'abord collabore activement a Ia 
campagne d'alphabetisation lancee par I'Etat. Elle y a 

mis beaucoup d'energies; je fus par example nomme 
par I'Eglise pour oeuvrer a plein temps a Ia Commis­
sion de travail sur l'alphabetisation dans le departe­
ment, ceci alors que j'etais, avant cette affectation, 
pr~tre de paroisse. Autre example, notre Ev~que, du 
diocese d'Esteli, avail declare que toutes les activites 
pastorales devaient avoir un lien avec l'alphabetisa­
tion. II taut de plus mentionner que Ia collaboration 
ecclesiale fut de Ia m~me vigueur pour Ia campagne de 
sante publique, l'annee d'apres. 

Puis les choses ont commence a se gAter. Mgr 
Obando a toujours lutte pour Ia defense de I' education 
catholique privee, dont les principaux beneficiaires 
etaient dans l'elite economique, et le gouvernement, 
par souci de justice, ne voulaient plus que les colleges 
prives catholiques continuant a ne former que les seuls 
enfants des responsables de !'exploitation econ­

omique que subissait Ia tres grande majorite de Ia 
population or­
dinaire. Le 

clerge etait 
divise: certai­
nes commu­
nautes reli­
gieuses 

etaient ori­
entees vers te 
service des 

pauvres, tan­
dis qu'a !'op­
pose, d'autres 
( et Ia ptupart 
des pr~tres ) 
voulaient 

continuer avec 
I' elite, qui elle, etait frustree de voir se perdre ses bons 
colleges. II y eut done des dissensions et Mgr Obando 
se mit a accuser les sandinistes de vouloir semer Ia 
division dans I'Eglise, en plus de reprocher aux reli­
gieux et religieuses de ne faire de I' Action catholique 

que dans les ecoles publiques, considerant que les 
colleges catholiques prives etaient seuls 
a ~tre aptes a s'en occuper. Ces desaccords peuvent 
nous eclairer quand on s'interroge sur !'attitude du 
Pape Jean-Paul II, qui a choisi de centrer son inter­
vention autour du theme de !'education catholique, lors 
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de Ia celebration de Ia Parole qui eut lieu a Leon, durant 
son voyage de 1983 au Nicaragua. Par ailleurs, le 
gouvernement a decide de subventionner les colleges 
prives catholiques, dans Ia mesure ou ceux-ci accep­
taient de travailler a preserver les acquis populaires de 
Ia revolution, ce qui pour Ia 
hierarchie de l'f~.glise representait Ia perte du contr61e 
quasi absolu qu'elle exen~ait sur I' education. Ce debut 
d'accrochage se deroule apres 1981. 

Par Ia suite, il y eut !'implication de plusieurs agents 
de pastorale dans le mouvement, essentiellement 
neoliberal bourgeois, contre Ia revolution. L'Egfise 
considera que les enquetes faites par Ia Securite d'Etat 
sur ces gens etaient une pression morale, exercee a 
ses yeux contra elle. Pourtant, res autorites gouverne­
mentales avaient ate claires: "Sur l'espace religieux, 
on sese prononce pas; sur l'espace politique, si." 

UNE ORGANISATION SOUPCONNEE 

L'organisation de l'enfance sandiniste ( A.N.S.) etait 
tres mal perQue par beaucoup d'eveques. Anterieure­
ment a Ia revolution, les enfants etaient surtout acca­
pares par Ia "catechese", alors qu'il y avait desormais 
une autre organisation qui venait prendre en charge 
plusieurs enfants. L'accusation fut done lancee: 
I'A.N.S. etait pour Ia hierarchie catholique 
une organisation dont le but etait de faire du "lavage de 
cerveau", de faire des abus et de Ia manipulation 
ideologique aupres des enfants, " a l"instar des 
regimes communistes classiques." L'eveque qui 
resista le plus a ce comportement ecclesiastique fut 
celui d'Esteli, dont le clerge etait le plus engage au pres 
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du peuple, done le plus mal vu par les aut res pretres. 
En 1982, lors d'une reunion au Honduras, j'accompag­
nais ce meme eveque d'Esteli et alors que tous res 
eveques nicaraguayens parlaient de persecution reli­
gieuse, celui-la le deniait sans cesse, courageuse­
ment. 

Au debut, le fait que des pretres etaient membres du 
.gouvernement recevait l'assentiment de Ia 
Conference episcopale, qui considerait Ia necessite du 
moment. Ces quatres pretres reQurent les ministeres 
suivants: Relations exterieures, Campagne d'al­
phabetisation, Culture et Aft aires sociales, et d'autres 
pretres et religieuses et religieux occupaient des pas­
tes majeurs dans tous res domaines, que ce soit Ia 
planification economique, !'education, Ia sante, Ia 
reforme agraire, ce qui fut generalement bien accepte 
par les eveques. Mais com me le FSLN se transformait 
peu a peu en parti politique, tous ces gens devenaient 
salon les eveques des " serviteurs du Parti "et non de 
I'Eglise. Certains d'entre eux exigeaient le retrait des 
pretres du gouvernement, ce a quoi le FSLN repondit 
que I'Etat avait encore besoin d'eux. La goutte d'eau 
qui fit deborder ce vase de discorde fut !'attitude du 
Pape ( et de l'episcopat ) lors de sa visite au pays. 

CAMINANDO: Quelle fut !'attitude de Ia hierarchie 
ecclesiale au cours de Ia guerre avec Ia Contra? 

HENRI: Lors de Ia promulgation de Ia loi sur Ia 
conscription, il y eut encore de Ia discorde entre Ia 
hierarchie et le gouvernement. De plus, il n'y avait pas 
d'unanimite entre les Nicaraguayens eux-memes, 
d'une part parce que l'enr61ement etait au service d'un 
mouvement ( le socialisme ) alors que certains sou-



haitaient l'avenement d'une societe neoliberale et 
"democratique", et d'autre part, parce que le service 
militaire semblait ~tre accompli au service d'un parti, 
celui des sandinistes. Et pourtant, j'ai parte avec des 
pr~tres qui ont fini par dire qu'il fallait tout de m~me 
avouer que Ia conjoncture d'alors au Nicaragua ne 
presentait d'autre choix valable que celui du FSLN. Its 
consideraient egalement qu'au-dela de tout verbiage, 
c'etait so it I' exploitation capitalists ou soit l'option pour 
les pauvres, qu'il n'y avait done pas d'autre espace. 

Les militaires etaient formes politiquement dans 
l'optique socialists; 
les ev€lques parlerent a nouveau de "lavage de 
cerveau." II n'y avait pas non plus d'aum6niers mili­
taires comme dans les democraties liberates, ce qui fut 
un reproche de Ia part d'eveques et de pretres. Ceux­
ci tinrent aussi un double langage: aux jeunes enr61es 
de l'armee sandiniste, ils pr~cherent le 
" Tu ne tueras point " tandis qu'ils benissaient les 
contras pour leur " combat en faveur de Dieu et de 
I'Eglise." 

La premiere celebration de Mgr Obando en tant que 
nouveau Cardinal eut lieu chez les contras, a Miami. 
Ces derniers l'appelaient d'ailleurs "Nuestro Cardenal" 
et il s'est bien garde de les dementir. Ce temoignage 
d'Obando fit que le gouvernement americain pu deblo­
quer ses premiers millions de dollars pour aider Ia 
Contra a renverser le regime sandiniste. La Contra 
eta it une armee qui a compte jusqu·a 16 000 hommes, 
en plus d'un groupe d'appui a l'interieur du pays, 
politique celui-la. Elle etait financee par les budgets 
americains votes en sa faveur. 

Le systeme de securite d'Etat devint minutieux et 
ressemblait partois a celui d'un etat policier; mais 
c'etait Ia guerre. En plus des attaques dans les terri­
toires frontaliers, Ia nement ne manquaient de rien 
pour leur action pastorale." Mgr Obando se voyait 
refuser de pouvoir faire venir au pays des pretres, re­
ligieux et religieuses etrangers, mais il n·y avait aucune 
restriction pour ceux et celles qui voulaient oeuvrer 
avec I'Eglise populaire. Aussi, il y eut !'expulsion de dix 
pr~tres etrangers au soir d'une procession de "repara­
tion" commandee par Mgr Obando; le gouvernement 
lui avait demande d'attendre le jugement de Ia Cour 

dans Ia cause d'un pretre pris en flagrant delit de 
transport d'explosifs pour Ia Contra. Dans une lettre 
signee avec d'autres pretres, nous avons condamne 
cette faQOn d'aglr du gouvernement. Entin, on peut 
fa ire etat d'un certain harcelement contra les pr~tres et 
agents de pastorale. Ces gens etaient suivis; je l'ai 
moi-meme ete durant mes deplacements dans les 
montagnes du Nord. Apres tout, je n'etais qu'un 
etranger, qui de surcroit avait longtemps travaille au 
Honduras. 

CAMINANDO: Parlez-nous des communautes ec­
clesiales de base et de leur evolution. 

HENRI: Celles des villes sont des petites commun­
autes tres bien structurees, de relation facile et qui ont 
a affronter des problemas politiques et socio-econ­
omiques immedlats. Elles sont tres minoritalres et ne 
regroupent que quelques centaines de personnes 
dans toutle pays. Les communautes paysannes (dans 
le vrai sens d'une Eglise populaire} naissent du peuple 
a travers des projets socio-economiques qui ont Ia foi 
comma motivation. On y retrouve le systeme des 
delegues de Ia Parole, qui est un reseau majoritaire 
seulement Ia ou les delegues ont ete formes ( cf. encart 
}. Toute I' organisation pastorale etait en lien avec cette 
Eglise, notre objectif ayant ete de former des petites 
communautes sociales motivees dans leur foi. 

CAMINANDO: Y a-t-il encore place pour le systeme 
des paroisses? 

HENRI: La paroisse reste coordonatrice du projet, les 
liens etant etroits entre paroisse et communaute. Tout 
etait bien structure quand j'ai quitte le Nicaragua il y a 
deux ans, de meme que chez mes voisins cures. Mais 
Ia lutte a ete tellement dure que les gens sont partois 
epuises. lis ont tant lutte sur le plan militaire ou pour 
s'alimenter qu'ils n'arrivent plus a Iutter sur le plan 
ecclesial. Un groupe de I' ecole de formation d'Esteli a 
insiste depuis quelques mois pour que je retourne 
travailler avec eux, parce qu'eux-memes sont a bout. 

CAMINANDO: Apres les accords de Tela, comment 
voyez-vous les choses du c6te de Ia hierarchie de 
I'Eglise? 
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HENRI: L'an dernier, les sandinistes ont fait 
d'enormes concessions en liberalisant le commerce, 
eux qui avaient organise le systeme commercial sur 
des bases socialistes, avec planification et distribution 
equitable, sans laquelle on ne mange plus si on n'a pas 
d'argent. N'ayant d'autre choix a cause de Ia conjonc­
ture, ils durant desserrer l'etau du socialisme, ce qui a 
rendu bien des ev~ques et des cures tres contents: 
Dans les recents accords de Tela, if y a des amnisties 
et des suspensions de service militaire, qui aurait ete 
different s'il n'y avait pas eu de guerre. Mais 
l'enseignement ideologique serait demeure le m~me, 

ce qui repugnait aux ev~ques. Mais Ia hierarchie se 
sent ''vainqueur", elle a fait reculer le FSLN, 
ce qui vient justifier toute sa lutte. Les ev~ues sont 
aussi favorables au retour des emigres. Enfin, ils 
pourront continuer a implanter leur systeme ecclesias­
tique dans Ia paix. lis ont desormais suffisamment de 
securite chez eux pour pouvoir declarer que Ia paix 

vaut mieux que Ia guerre. La hierarchle a partiquement 
vaincu I'Eglise populaire, qui est de tendance favo­
rable au sandinisme. A Managua, des petites unites de 
I' Eglise popu laire pou rsuivent leur resistance. Dans les 
campagnes, if est dorenavant impossible d'~tre agent 
de pastorale tout en etant membre d'une organisation 
pro-sandiniste, car il y a une condamnation dans de 
tels cas de Ia part de Ia hierarchie. Depuis deux ans, il 
n'y a plus d'eveques favorables au projet sandiniste. 

CAMINANDO: Quelle est votre prospective pour 
I'Eglise du Nicaragua? 

HENRI: La veritable Eglise, celle qui est engagee dans 
Ia construction d'un nouveau Nicaragua. sera forte­
ment minoritaire et non structuree. Malgre rna part de 
pessimisme, je reste rempli d'esperance parce que j'ai 
une foi profonde dans Ia spiritualite des Nicaraguayen­
nes et des Nicaraguayens. 

DES RADIOS POPULAIRES 
Henri COursol raconte l'hlstotre des ecoles radlophonlques 

«C'est au J~,nps de Somoza qu'll y eut tout un mouvement commence par les ecoles radio-
. · phonlque!fdu Nord; II etalt question sur les ondes ·de formation· de Ia personne, de person nail· 

satlon et de llberte. Tout ce mouvement allatt en s'lntenslflant: les ecoles radiophonlques se 
retrouvalent dans trois regions du Nicaragua: l'ouest, 1e centre-nord et une partie de Matagalpa. 

Le dlrecteur des ecoles du Nord declda un jour de tenter l'experlence des delegues de Ia Parole 
dans ces tr~is regions, apres avolr vu le travail de ces demiers au Honduras. II n'y avalt pas dans 
ces communautes rurales du Nicaragua de mouvement de formation chretlenne. L'ecole radio· 
phonique etalt destine& A l'alphabetlsatlon, aux connalssances de base en agriculture ou pour 
le foyer, mats le cOte de Ia formation de Ia fol y etalt quasl·lnexlstant. Ce directeur afflrma done 
que "c'est preclsement ce mouvement de Ia Parole de Dieu qui va permettre un developpement 
Integral de fa personne. " Le travail d'alphabetlsatton se fit selon Ia methode de Paulo Freire, ce 
qut a donne tine consclentlsatlon generale, dont Ia motivation majeure etalt Ia fol. Ce fut exploslt. 

Vu que Ia guerilla eta It surtout dans 1es montagnes, Somoza s'est dlt que tout cela "marchalt en· 
semble". II a commence une persecution contre I'Egllse et les delegues de Ia Parole, A un tel point 
que que dans Ia region centre-nord, II devlnt Impossible de planlfler offlclellement des reunions 
de formation. Les jours de reunions changealent a chaque mols, les avis se donna lent de bouche 
a orellle et l'arrlvee des delegues de Ia Parole s'etalalt sur Ia journee pour defier Ia surveillance 
des soldats de Somoza. 

Mgr Obando appuyalt les ecoles radlophonlques et te mouvement des delegues de Ia Parole. 
Pour ces derolers, II a aide A l'obtentlon de fonds Jnternatlonaux. II etalt done d'accord pour se 
debarrasserde Somoza,, non seulement a cause de ses crimes lnhumalns, mals en plus a cause 
de son action contre I'Egllse.• 
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I 

Les Barreda 

MARTYRS 
DELA ., 
REVOLUTION 

par Nicole Leduc 

Au temps de No~l1982, Felipe et Mery Barreda se joignent a un groupe de chretien­
ne-s du diocese d'Estell. Ensemble, lis ont decide de particlper a Ia recolte de cafe. (1) 
Le 23 decembre, avec 70 autres, lis se rendent done a Ia plantation Agro-Nica, situee a 
deux kilometres de Ia frontlere hondurlenne dans le secteur de Ia Hulera. 

Felipe, un horloger, avait 52 ans. Son epouse, 
Mery, une coiffeuse, avait 49 ans. Ayant eu six enfants, 
ils etaient deja quinze fois grands-parents. Engage-e­
s a fond comme chretien-ne-s, ils croyaient dans Ia 
revolution. En 1968 (a ce moment ils sont maries 
depuis 16 ans), ils vivant !'experience des Cursillos. Au 
fil des ans, ils en deviendront des animateurs ainsi que 
des leaders des groupes de Rencontres matrimonia­
les. En 1982, on les retrouve au sein des Commun­
autes ecclesiales de base (CEB) et Felipe est membre 
du Conseil pastoral diocesain. Avec Mery, il s'est 
engage socialement aupres des gens du quartier 
marginalise Omar Torrijos a Esteli. Felipe et Mery 
etaient convaincu-e-s que le christianisme devaient se 
vivre au service des autres. 

Politiquement, c'est a partir de 1975 qu'ils ont 
aide le FSLN (2) en livrant des messages, en s'occu­
pant des blesse-e-s, en donnant refuge a des person­
nes pourchassees, en transport ant aussi des armes en 
cachette. lis ont meme vendu tous leurs biens pour 
aider a Ia lutte contre Somoza. Un de leurs enfants sera 
emprisonne durant cette periode. 

En juliet 1979 c'est Ia liberation, le temps de Ia 

reconstruction. De '79 a '81, Mery occupe differents 
postes au conseil municipal d'Esteli pendant que Fe­
lipe effectue un travail d'organisation populaire. 

Avant de partir pour Ia recolte, Mery ecrivait: 
<<Don ... et moi, avons reve de ce moment comme 
vous ne pouvez l'imaginer. Depuis que nous avons 
commence de vivre avec vous, vous etes une partie de 
nous-memes. Nous aimons vos rues, vos maisons, 
vos enfants, vos problemas et enfin tout ce qui est 
vous( ... ) Le meilleur cadeau que le Seigneur pourrait 
me donner, serait d'etre avec vous en ce moment( ... ) 
Mais, s'est presentee l'opportunite de vous faire a mon 
tour un cadeau meme si cela signifiait ne pas etre de 
corps avec vous tous pour Noel: aller recolter le cafe 
durant dix jours( ... ) Le peu que je pourrai cueillir sera 
transforme ou, mieux dit, converti en centres de sante. 
vetements, logements, routes. Je vais cueillir ce cafe 
avec tout l'amour et l'enthousiasme dont je serai ca­
pable et sachez que dans chaque grain que je 
cueillerai, sera present chacun de vos visages et de 
vos enfants( ... )>> 

Brusquement. le 28 decembre, le groupe est 
agresse par une bande de contras venant du Hondu-
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ras. Felipe est blesse; avec Mery et quatre jeunes, tous 
membres de Ia CEB d'Esteli, II est sequestra par les 
contras puis les six sont ramenes a Ia base contre­
revolutionnaire au Honduras. Felipe et Mery sont tor­
ture-a-s, mis-e-s a nu, ligote-e-s et Mery est menacee 
de viol collectif a tout moment. lnterroge-e-s, harcele­
e-s, on les accuse d'~tre communistes. Un des quatre 
jeunes parviendra a s'echapper et a alerter l'ambas-. 
sade du Nicaragua a Tegucigalpa. Amnistie intema­
tionale,laCroix-Rouge intemationale,I'Eglisedu Nica­
ragua et d'autres, demandant au gouvernement du 
Honduras d'intervenir au pres de Ia Contra pourobtenir 
Ia liberation des Barreda, les decrivant comme des 
chretiens, des citoyens exemplaires. Le gouverne­
ment hondurien ne repondra a aucune lettre. Debut 
janvier 1983, Mery et Felipe Barreda furent assassine­
e-s par les contras et enterre-e-s pres du camp de Ia 
Lodosa, au Honduras. 

Le30 juillet 1983, en lacathedraled'Esteli. Trois 
drapeaux ornent l'autel: ce sont ceux du Vatican, du 
Nicaragua et du FSLN. Trente pr~tres concelebrant et 
font memoire de tous ceux et celles assassine-e-s par 
Ia Contra dont Mery et Felipe. Cinq mille personnes 
sont rassemblees, des delegations sont venues de 
Leon, Chinandega, Managua. Sur Ia table sainte, on 
retrouve en plus du pain et du vin, un panier servant a 
Ia recolte du cafe et Ia bible des Barreda. II y a justa 
deux semaines, on a rec;u Ia confirmation officielle de 
leur assassinat. Ce m~me jour, l'ev~che d'Esteli emet 
un communique dans lequel "il condamne ce crime et 
exprime sa paine pour Ia parte de Felipe et Mery chez 

qui il reconnait un temoignage exemplaire d'amour 
chretien, comme chez bien d'autres qui ont offert leur 
vie pour que naisse un nouveau Nicaragua. On y con­
damna aussi Ia campagne militaire et economique en­
tre prise contre le pays; on y exprime de l'angoisse 
davant !'imminence de Ia guerra; on y fait appal a Ia 
solidarite des aut res dioceses en me me temps qu'on y 
reconnait les efforts realises (par le gouvemement) 
dans Ia recherche de Ia paix." C'est Ia premiere fois que 
Ia hierarchie "se prononce contre Ia situation dou­
loureuse a laquelle est soumis le Nicaragua et contre 
les enlevements et assassinats de nombreux 
deh~gues de Ia Parole et de membres des CEB par les 
bandes somozistes." 

La celebration fut suivie d'une marc he jusqu'au 
quartier Omar Torrijos ou un hommage posthume fut 
rendu aMery et Felipe dans I' esperance que Ia paix re­
vienne et qu'alors on puisse rapatrier a Est eli les restes 
de ce couple chretien. 

(1) En decembre '82, il y avait une penurie de travailleurs 

pour Ia recohe du cafe a cause des attaques repetees des 

contras a Ia frontiere nord du Nicaragua. 3 000 personnes 

d'Esteli se port~rent volontaires pour Ia cueillette. 

(2) Front sandiniste de liberation nationale. 

References: 

LES BARREDA, bande dessinee produite par le CCDHAL, 

Montreal, 1 er trimestre 1985. 

AMANECER, Managua, fevrier 1983, no 16. 

AMANECER, Managua, juillet-aoiit 1983, no 19. 

Devenez membre du Comite chretien .. . 
• Vous adhdrez aux ob)ectlfs de solldarltd du Com ltd chrdtlen pour les drolts humalns en Amdrlque latlne? .. . 

• Vous souhalterlez partlclper ddmocratlquement a l'dlaboratlon eta Ia realisation des or1entatlon de travail du 
Comltd? ... 

• Rlen de plus facile. Devenez membra du Comltd et nous vous tlendrons systdmatlquement au courant des 
actlvltds du Comltd etvous pourrez de plus partlclper a notre assemblde gdndrale annuelle. Une contribution flnanclere 
de dlx dollars est suggdree. Rempllssez le formulalre cl-dessous et retoumez-le au 25 Jarry o., Montreal, H2P 1S6 

Nom: __________________________________________________ ____ 
Adresse: _______________________ _ 
Ville etcodepostal: ___________________ _ 
Numero de telephone: ______ _ 

et soutenez activement Ia solidarite! 
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Une femme dirigeante a 16 ans .•. 

PORTRAIT 
D'UNE , 
REVOLUTION 
EN 
MARC HE 
par Jean-Fran~ols Aubin 

Mall Sirolll a 16 ans et va a l'ecole secondaire, mais II ne s'agit que d'une petite partie des 
actlvites quil'occupent, car Mall est egalement representante aux Affaires exterleures 
pour Ia Federation des Etudlant-e-s du Secondaire (F.E.S.). Cette organisation de masse 
regroupe les 120 000 etudiants et etudlantes de niveau secondaire au Nicaragua. 

Mali et les autres membres de l'executif na­
tional, elus par le congres de Ia F.E.S., menent Ia lutte 
en faveur d'une education de qualite et accessible a 
tous. Notamment, ils ont deja reussi a obtenir des 
modifications substantielles aux formes d'evaluation. 
La F.E.S. travaille aussi a Ia defense des droits des 
etudiants et etudiantes. 

Femme tres articulee, Mali maitrise ses dossi­
ers d'une main experte et consacre beaucoup de 
temps a Ia militance. En plus de ses responsabi-lites a 
Ia F.E.S., elle est aussi engagee au sein de Ia 
Jeunesse Sandiniste, qui est une organisation poli­
tique liee au Front Sandiniste de LiMration Nationale. 
A travers toutes ces activites, Mali trouve le temps de 
suivre des cours de fran9ais. Son r~ve? Que le Nicara­
gua puisse achever sa revolution et qu'elle-m~me 
puisse un jour travailler au Ministere des Relations 
exterieures de son pays. 

Une hlstolre de famllle ..• 

Rebeca Zamorar, une jolie jeun~ femme d'envi­
ron 25 ans, est directrlce du Centre ARIEL DARCE. 
D'une fa<;on souple mals energique, elle coordonne le 
travail d'intervention aupres des jeunes aux prises 
avec divers problemas de delinquance. 

lei, les cas de prostitution, de toxicomania et de 
brutalite physique sont monnaie courante. II peut s'agir 
de Miguel, Pedro, Juan, Rosita, etc ... , tousdes enfants 
Ages de 7 a 15 ans et vivant dans un des quartiers les 
plus pauvres de Managua. 

C'est par son travail d'intervention aupres de ces 
jeunes et de leurs families que le Centre permet a 
plusieurs de se tirer du gouffre. Le Centre est appuye 
par I'Etat et aussi par quelques organisations.d'aide 
intemationale. Des son jeune Age, Rebeca voulut 
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s'engager aupres du mouvement sandlniste, ce que 
ses parents ne comprenaient pas et ce qui provoqua 
de longues annees de conflit avec sa famille. C'est au 
nom de ses propres difficultes vecues dans son passe 
que Rebeca decida d'orienter ses etudes vers Ia psy­
cho Iogie en vue d'aider les jeunes. Elle est convaincue 
que les jeunes ont davant eux Ia possibilite de s'en 
sortir, si du moins on leur assure un minimum de 
soutien. 

Dona Marla, 
ou Ia souffrance transforrnee en 4nergle ... 

Dans Ia petite ville d'Esteli, a peu pres tout le 
monde connait dona Maria. Femme forte, mesurant 
pres de six pieds, les chevaux blancs et dans Ia 

cinquantaine, Maria est veuve, ayant perdu son mari, 
mort a Ia guerre qui permit Ia liberation du peuple 
nicaraguayen. Ainsi, elle fait partie de ce 25% de 
femmes nicaraguayennes chefs de familia. 

PlutOt que de se refermer sur elle-m~me devant 
l'epreuve, Maria a decide d'ouvrir les portes de sa 
maison: elle re90it chez elle de nombreux interna­
tionalistes, qui y viennent soit poury dormirou soit pour 
y manger. Maria a fait de son foyer un lieu de ren­
contre; on peut y trouver un mexicain qui travaille au 
Nicaragua depu is deux ans, deux espagnols de passa­
ge pour mieux comprendre Ia realite du pays,etc ... Et 
c'est toujours avec une grande chaleur humaine que 
Maria accueille et re90it chacun, comma s'il s'agissait 
de mernbres de sa propre famille ... 

"J'al peur de Ia Contra!!!" 
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''Tango miedo de Ia Contra!", me dit mon ami 
Pedro, 8 ans, les pantalons et le chandail troues, une 
meche rebelle de ses chevaux no irs jais lui each ant les 
yeux. II ne mesure certainement pas plus de 3 pieds et 
demi eta aux levres le plus beau des sourires. Com me 
tousles enfants de son Age, Pedro se balade nu-pieds, 
car de toute fa90n on a pas les rnoyens dans sa familia 
de lui acheterdes souliers. s·y etant habitue, Ia plante 
de ses pieds est desormais devenue aussi dure qu'une 
semelle. A chaque matin, Pedro est debout a cinq 
heures, pour aller chercher son sac de joumaux, qu'il 
ira vendre en se baladant a travers les rues de Ia ville. 
Dependant plus souvent qu'autrement de Ia vente de 
ses joumaux, Pedro pourra ainsi s'offrir un petit 
quelque chose a grignoter puisqu'a Ia maison, il n'y a 
guere d'abondance. Sa situation etant a !'inverse que 

celles de Ia plupart de ses amis, 
Pedro doit vendre ses journaux 
jusque tard en fin d'apres-midi, 
son pere lui refusant le droit d'aller 
a !'ecole durant l'apres-midi, 
com me le peuvent ses copains. Et 
puis Pedro rentre a Ia maison pour 
prendre le repas du soir pour 
ensuite aller dormir, car cinq 
heures viendra vite le lendemaln 
matin. II s'endort avec malgre tout 
le sourire aux levres ... 

Sur les barricades ... 

Nous sommes au printemps 1979, tandis que le 
Front sandiniste est sur le point de reconquerir Ia ville 
d' Esteli pour Ia troisieme et derniere fois. Lavictoire est 
proche rMme si rien n'est encore acquis, mais cette 
fois-ci, tout se deroule pour le mieux pour les forces 
sandinistes. C'est en songeant a tout cela que Fran­
cisco Venezuela, 14 ans, accomplit son engagement 
de massager au profit de Ia guerilla. Francisco a plaine 
conscience qu'un bon reseau de communication est 
essential a Ia bonne marche de Ia guerilla; il sait aussi 
que les soldats de l'armee du tyran Somoza n'hesi­
teraient pas a utiliser des moyens comme Ia torture 
pour le fa ire parlersi jamais il to mba it entre leurs mains 
sanguinaires, ce qui lui impose une grande habilete et 
une grande prudence car il ne do it passe fa ire prendre. 
11 do it done ~tre aussi rapide qu'ill'etait a l'epoque de 
son enfance, alors que lui et ses amis lanc;aient des 
cailloux aux soldats et prenaient Ia fuite. L'exemple de 



son frere aine, qui rejoignit alors Ia guerilla dans le 
maquis, le stimule profondement dans son desir de 
s'unir a Ia lutte contre l'oppresseur. C'esten participant 
ainsi au pie in coeur de I' action que Francisco assiste a 
Ia liberation de sa ville, le 16 juillet 1979. 

Aujourd'hui, dix ans apres ces evenements, 
Francisco Venezuela est secretaire de Ia Jeunesse 
sandiniste pour Ia region Nord du Nicaragua. Ces 
annees d'insurrection, il ne les a pas oubliees et c'est 
pour cette raison que, malgre les difficultes de par­
cours, Francisco met toutes ses energies a Ia recon­
struction nationale. Quand on lui demande de mention­
ner une des caracteristiques majeures du Front 
sandiniste, il nous par1e de son non-dogmatisme:" On 
n'a pas seulement pour point de depart de beaux 
principes theoriques, mais on se base surtout sur Ia 
realite, sur Ia realite du Nicaragua. C'est avec ses 
erreurs que l'on apprend et que l'on en arrive a Mtir son 
pays. II 

Karolina, Ia culture en zone de confllts 

Karolina est une celibataire de 29 ans. Ainsi, elle 
se demarque des en partant: le fait de n·~tre pas 
encore marh~e a cet Age equivaut a faire face a beau­
coup de pression sociale, dans une societe ou les 
femmes sont pour Ia plupart mariees de puis I'Age de 13, 
14 ou 15 ans. Malgre tout, Karolina a choisi quant a elle 
de ne pas abandonner ses exigences par rapport au 
compagnon qui fera route avec elle: pas de mariage a 
rabais. A ce jour, elle n'a pas encore trouve celui 
qu'elle cherche, mais pour Karolina, il ne s'agit lei que 
de I' une des dimensions de sa vie: elle est entre autres 
coordonnatrice de Ia Maison de Ia culture de Ia munici­
palite d' Est eli. Ace titre, elle tente partous les rnoyens 
possibles, d'une part de soutenir Ia culture populaire 
deja existante et d'autre part, de faire connaitre a Ia 
population diverses autres cultures provenant de 
differents pays. 

Son desir d'engagement dans le domaine de Ia 
culture lui vient principalement d'une experience quifut 
determinante dans sa vie: en 1985, Ia guerre dans les 
regions frontalieres aux prises avec Ia Contra avait 
atteint son paroxisme. La situation de l'armee 
sandiniste n'etait alors pas des plus faciles et plusieurs 
soldats avaient le moral plutOt bas. Perdus dans les 
mont agnes dans des combats qui n'en finissaient plus, 

ils avaient besoin d'un message de reconfort et de 
soutien quI saurait a Ia fois leur redonner du moral et les 
divertir un peu. On demanda alors a de jeunes volon­
taires, deja impliques d'une fac;on ou d'une autre dans 
le domaine de Ia culture (danse, chant, theAtre, etc ... ), 
de former une "brigade" speciale, qui aurait pour mis­
sion de se rendre au front et pres des zones de com­
bat afin d'apporter un peu d'encouragement aux 
troupes sandinistes qui y etaient cantonnees. C'est 
avec beaucoup de coeur que Karolina s' inscrivit dans 
J'aventure. L' experience fut pour elle si significative 
que depuis ce temps, elle n'a de cesse de soutenir Ia 
culture d'un peuple en marche pour sa liberation. 
M~me si parfois Karolina rencontre dans son travail 
des manques de ressources financieres et materielles, 
cela ne suffit pas a etouffer Ia multitude de projets qui 
mijotent en elle. 

En guise de conclusion .•• 

Ces quelques portraits ne representant bien sOr 
que quelques aspects de Ia realite nicaraguayenne et 
ils ne veulent qu'exprimer simplement ce qui m'a le 
plus touche dans ce peuple. C'est qu'au deJa des 
chiffres et statistiques, des grandes analyses, et 
malgre !'embargo economique americain, Ia Contra, 
l'ouragan Joan, les quelques erreurs du gouvernement 
sandiniste, Ia grave crise economique, done malgre 
tout eel a, l'espoir demeure plus que jamais bel et bien 
vivant. J'ai fortement senti que ce qui constitue J'Ame 
du peuple nicaraguayen, apres dix ans de revolution, 
ce sont surtout ces militants et militantes courageux, 
jeunes ou moins jeunes, qui croient toujours et sans 
reiAche au projet de societe qu'ils sont a construire. 
C'est a ces Karolina, Julio, Maria, Francisco, Pedro, 
Mali, Rebeca eta tous ceux et celles qui leur sont sem­
blables, que je desire rendre un vibrant hommage et 
donner un temoignage d'appui, dont ces lignes se 
veulent ~tre !'expression. Mon voeu le plus cher est 
que le Nicaragua puisse poursuivre avec le plus de 
quietude possible sa mission, qui est entre autres 
d'~tre pour le Quebec une inspiration et une invitation 
a nous donner un pro jet de societe plus humain et plus 
just e. 

" En el mundo no hay desconocidos, sino amigos 
que no se no encontrado. II "Dans fe monde, if n'y 
a pas d'inconnus; if n'y a que des amis qui ne se 
sont pas encore rencontres." 
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Les campagnes d'outils de paix 

L'ENGAGEMENT CONCRET , 
DE LA SOLIDARITE 
Depuis 9 ans deja, les Canadians participant ace grand pro jet d'aide au Nicaragua; les 
Nicaraguayens le reconnaissent en decernant a Outils de Paix I'Ordre du dixif!me anniv­
ersaire (cette annee les Nicaraguayens fetent 10 ans de liberte!). Maintenant, on exige 
un engagement semblable de Ia part de notre gouvernement. 

La campagne Outils de Paix exprime Ia volonte des 
dizaines de milliers de Canadians qui souhaitent que 
notre pays accorde une aide bilaterale plus importante 
au Nicaragua et joue un r61e plus actif dans Ia promo­
tion de Ia paix en Amerique centrale. Fonde en 1981 , 
Outils de Paix recueille de l'aide materielle pour des 
projets communautaires au Nicaragua. Nos activites 
comportent egalement un programme d'edu­
cation dynamique dans lequel nous in­
formons les Canadians sur le Nicaragua et 
sur Ia problematique du developpement dans 
les pays du Tiers-Monde. 

Bref, Outils de Paix c'est: 

Une campagne populalre ... 
Nos interventions prennent place 

surtout dans les ecoles, eglises, assemblees 
publiques, f~tes populaires, etc. 

Toute l'aide acheminee par nous, que 
ce soit un marteau, une scie ou un cheque de 5 $, 
provient de particuliers. 

Une campagne d'envergure ... 
Nous sommes actifs dans toutes les provinces 

et comptons sur une base populaire dans 125 com­
munautes a travers le pays. 

Au Quebec, Ia campagne se mene dans 14 
villes et ne cesse de prendre de I' expansion d'annee en 
annee. 

et surtout, une campagne tres efflcace ... 
Depuis 1981, nos campagnes ont permis 
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d'expedier au Nicaragua plus de 7 millions de dollars 
en aide. 

On appuie ainsi un pays qui s'est acquis une reputation 
mondiale par sa repartition efficace de I' aide bilaterale. 

Nous croyons le moment opportun pour le renouvelle-

ment de !'engagement du gouvernement envers le 
Nicaragua. Comme soulignait le rapport du Comite 
Bosley, presente au Ministre des Affaires exterieures, 
Joe Clark, en juillet 1988, 

"En formulant un programme d'aide centre sur 
le soulagement de Ia pauvrete en Amerique centrale, 
le Canada devrait prendre acte de !'engagement ferme 
du Nicaragua quant a ces memes objectifs et lui 
donner son appui." 

En deux mots, le Nicaragua est un bon exemple a 
encourager! En effet, nous avons tous entendu parler 



de leurs realisations impressionnantes. Example, 
I'UNESCO leur a accorde une distinction pour leurs 
programmes d'alphabetisation. Autre example, leurs 
campagnes ambitieuses de vaccination leur ont me rite 
une mention speciale de !'Organisation Mondiale de Ia 
Sante. 

En outre, le Nicaragua fait face a un immense effort de 
reconstruction : Ia guerre de Ia Contra a cause des 
dommages de $3 milliards et les degats de l'ouragan 
Joan s'elevent a plus de $1 milliard. Le Nicaragua a 
done enormement besoin d'une aide internationale 
massive, surtout s'il doit jouer un r61e efficace dans le 
processus de paix. 

La polltlque canadienne en Amerique centrale 

Le Ministre Clark dit reconnaitre "!'importance primor­
diale du developpement economique dans Ia realisa­
tion d'une paix durable". C'est un point de vue que "le 
gouvernement endosse tout a fait". Cependant, les 
faits sont moins reluisants. Depuis 1986, le Canada 

s'est engage a verser $8 millions en aide nouvelle au 
Salvador - malgre ses violations systematiques des 

droits humains. Or pour le Nicaragua, le montant n'est 
que de $1 million. Pourtant, en 1986, le Premier 
Ministre Mulroney a declare au gouvernement des E.­
U. avoir "Ia ferme intention de maintenir un important 
programme d'aide destine a repondre aux besoins 
economiques et sociaux du peuple nicaraguayen." 
Ces belles intentions seront-elles suivies d'actes? 

Concretement, nous prions le gouvernement de don­
ner suite aux preoccupations du peuple canadien en : 
1- accordant au Nicaragua une aide supplementaire 
de $25 millions par an et ce, pourune periode de 5 ans. 
2- promouvant et en encourageant fortement toute 
initiative de dialogue entre le Nicaragua et les Etats­
Unis comme precondition a Ia paix en AmMque cen­
trale. 
3- faisant pression sur les E.-U. afin que cesse !'em­
bargo economique contre le Nicaragua et l'aide aux 
contras. 

Entin, pourquoi ce petit peuple a-t-il tant inspire des 
millions de personnes de par le monde ? Selon le Pere 

Henri Coursol, un pr~tre quebecois qui a 
oeuvre plus de trente ans en Amerique cen­
trale : " ... au Honduras, le peuple n·a plus de 
voix, plus rien. Tandis qu'au Nicaragua, le 
projet de societe sandiniste a profondement 
change Ia nation. C'est magnifique de voir 
comment les gens s'organisent et se pren­
nent en mains." 

Si vous voulez vous impliquer ou avoir plus de 
renseignements, n'hesitez pas a prendre 
contact avec nous. Le bureau provincial 
d'Outils de Paix : 

1265 rue Berri, suite 295, Montreal, Qc, H2L 4X4. 
Telephone: (514) 288-0210. 
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600 intellectuels ecrivent d Bush 
L' AGRESSION DOlT CESSER 

Tire de AGEN 

Six cents Intellectuals du mond.e entier ont ecrit au President des Etats­
Unls, George Bush, une lettre demandant de mettre fin au blocus economique 
contre le Nicaragua et lui rappelant que, les relations entre les Etats-Unis et 
I' Union sovietlque s'etant ameliorees sensiblement, il devrait desormals devenir 
possible qu'il en so it ainsl entre les E.-U .. et le Nicaragua, "un pays pauvre et petit, 
harasse par Ia guerre". 

Le texte integral du document est le suivant: 

Monsieur le President, 

Depuis les huit dernieres annees, le Nicaragua est soumis aux souffrances d'une guerre 
devastatrice. Jusqu'a ce jour, cette guerre a laisse un bilan de 29 113 morts, 17 867 blesses, 14 460 
orphelins, plus de 250 000 sans-abri et auteur de 12,2 milliards de dollars en pertes materielles pour tout 
le pays. 

La paix au Nicaragua devrait etre retablie immediatement. Le processus de negoclatlon et de 
dialogue mis en place a Esquipulas II et les accords de Tesoro Beach, auxquets sont parvenus les 
presidents des cinq pays d'Amerique centrale, doiventetre effectivement appuyes, a fin d'obtenirune paix 
veritable qui permettra aces pays de resoudre par eux-memes leurs difficultes sans aucune ingerence 
etrangere. 

Nous croyons que Ia bonne foi doit se traduire en bonnes actions. Le moment est venu de 
restaurer le dialogue direct avec le Nicaragua, ce qui serait /'occasion de developper une entente juste 
et a long terme entre les deux pays. 

Les presidents de /'Amerique centrale ont sollicite ce dialogue au moment de confirmer les accords 
d'Esquipulas. Cette demande merite une attention immediate. 

Nous croyons aussi que Ia bonne foi implique que les Etats-Unis /event leur embargo commercial 
centre le Nicaragua, celui-ci ayant ete declare injuste tant par les Nations-Unies que par le GATT (Accord 
general de douane et de commerce). 

Monsieur le President, on reconnaitrait comme un element transcendant que vous annonciez- a 
l'interieur des cent premiers jours de votre administration - que les Etats-Unis se conformeront a Ia 
sentence de Ia Cour internationale de justice, qui demande de mettre fin a toute ingerence dans les 
affaires internes nicaraguayennes. En adoptant une telle mesure, vous feriez honneur a Ia tradition des 
Etats-Unis de respecter les institutions judiciaires, et ce faisant, vous apporteriez une contribution 
substantielle a /'ordre juridique international. 

Au moment ou les relations entre les Etats-Unis et /'Union sovietique paraissent s'ameliorer et ou 
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les conflits militaires de plusieurs regions du monde semblent se resoudre, /'Amerique centrale devrait 
egalement pouvoir jouir d'une paix negociee a travers le dialogue, Ia comprehension et Ia bonne volonte. 

S'il est possible que /es deux super-puissances s'entendent pour ameliorer /'esperance de paix 
pour toute l'humanite, pourquoi cera ne serait-il pas possible entre les Etats-Unis et un pays pauvre et 
petit comme le Nicaragua qui a ete harasse par Ia guerre? 

Les intellectuels Bresiliens 

Parmi les noms les mieux connus: 
Jorge Amado; Miguel Arraes, Gouverneur du Pernambuco; Chico Buorque; lvo Barbieri, Recteur de 
I'Universite de Rio de Janeiro; Ferreira Gullar, ecrivain; Dom Pedro Casaldaliga, EvAque de SaO Felix 
do Araguaia; Thiago de Melo, poete; luiza Erendina; Rubem Fonseca, ecrivain; Paulo Freire, Secretaire 
de !'Education de Ia Prefecture de SaO Paulo; Egberta Gisrnonti, musician; Pedro lvo, Gouverneur 
licencie de Santa Catarian; Fernando Marais, Secretaire de Ia Culture de I'Etat de SaO Paulo; Paulo 
Aires Matos, Ev~que methodiste; lucilia Santos; JoaO Claudio Todorov, Recteur de I'Universite de 
Brasilia; Fausto Wolff, ecrivain et Nelson Werneck Sodre, historian. 

, 
MESSAGE DE LA DEUXIEME RENCONTRE DES EVEQUES , , 

LATINO-AMERICAINS ET DES LEADERS CHRETIENS SUR LA , , 
NON-VIOLENCE EVANGELIQUE 

( L 'equlpe de redaction du Camlnando a refu cette declaration pub/lee par les partlcl· 
pants a une rencontre organ/see par Is Service palx et justice en Amerique latins. II 
nous fait plalslr de contrlbuer a sa diffusion.) 

«Sous le theme "le processus de liberation des 
opprimes a travers Ia pratique evangelique de Ia non­
violence active", Ia 2e Rencontre des ev6ques latino­
americains et des leaders chretiens sur Ia non-vio­
lence evangelique a eu lieu a Sao Paulo, Bresil, du 12 
au 17 juin 1989. La 1ere Rencontre avait eu lieu a 
Medellin en Colombie, en 1977. Invites par le Service 
Paix et Justice en Amerique latine (SERPAJ-AL), les 
ev6ques, pasteurs et leaders chretiens venaient de 
neuf pays latino-americains; etaient aussi presents, 
des delegues de Pax Christi International et de Ia 
Fraternite internationale de reconciliation (I FOR). 

Cette 2e Rencontre rappela Ia venue des mis­
sionnaires chretiens en Amerique latine aux 15e et 16e 
siecles comme etant un resultat de !'expansion eu­
ropeenne au reste du rnonde. Cette expansion eut un 
caractere injuste et violent et ne fut pas acceptee par 
les peuples autochtones; ils y resisterent et y resistent 

encore dans plusieurs regions. En depit de Ia procla­
mation de I'Evangile en Amerique latine durant pres de 
soo ans, une societe d'oppression a ete engee 
laquelle, de notre point de vue chretien, est contra le 
plan de Dieu. De nos jours, nous observons un 
processus de liberation dans plusieurs pays latino­
americains, lequel amene Ia fin de cruelles dictatures. 
M~me alors, nous percevons que les nouvelles 
dernocraties sont fragiles et ambigues parce que !'in­
justice et Ia violence institutionalisee y persistent. Nos 
peuples deviennent plus pauvres qu'avant et sont 
depossedes de leurs richesses par Ia corruption des 
oligarchies dominantes et le fardeau des dettes 
etrangeres com me nouvelle strategie apportee par un 
imperialisme international, plus que jamais actif. 

Dans un esprit fraternal, serein et oecumenique, 
nous avons reflechi et prie ensemble. Nous avons 
echange des experiences et approfondi Ia pratique 
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liberatrice de Jesus. Face a des structures injustes qui 
affectent speclalement le pauvre, II y a ceux qui 
continuant d'~tre indifferents. D'autres se desesperent 
et d'autres encore qui recherchent differents chemins 
de liberation. Nous sommes convaincus que Ia pra­
tique non-violente de Jesus est une voie effective afin 
que les peuples opprimes se liberent eux-m~mes et 
afin que nous tous construisions une societe juste et 
participative. 

La non-violence active est une pedagogie, une 
methode pour une augmentation de Ia conscientisa­
tion et une lutte dans 
lesquelles les opprimes eux-
m~mes participant comme 

sus permanent de liberation totate. 

Nous sommes convaincus que Ia non-violence 
-en plus d'~tre une strategie pour Ia lutte et !'organi­
sation- est une fac;on de vivre tes conftits et I' amour 
fratemel, m~me avec les ennemis, en suivant tes pas 
de Jesus. M~me si Ia non-violence donne preference 
a Ia vie,la ou Ia vie est te plus menacee (tes opprimes) 
et croit dans leurs possibitites, elle n'exctut pas les op­
presseurs. Nous ne sommes pas motives par Ia haine, 
ni par Ia vengeance ou Ia rancoeur. Nous luttons pour 
Ia justice, contra des structures oppressives. Nous 

avons confiance que !'Esprit­
Saint, qui "fait toutes choses 
nouvelles", est capable de nous 
transformer en des hommes et 
des femmes qui ont mene a bien 
Ia liberation. 

sujet de I'Histoire et s'organ­
isent comme une force so­
ciate et potitique en vue de 
vaincre les conflits et de con­
struire une nouvelle societe : 
its rachetent leur dignite, leur 
identite et leurs vateurs cut­
turelles; its retrouvent leur 
courage; its apprennent a tire 
Ia reatite confllctuelle dans 
laquelle its sont impliques de 
m~me que les causes a Ia 
racine de ces conflits. A Ia 
tumiere des Ecritures, its 
decouvrent Ia presence ac­
tive de Dieu dans cette lutte. 
Its s'organisent eux-m~mes 

~Paz es fruto de Ia Justlcla" 
Sl.85 

Comma cette 2e Rencontre 
touche a sa fin, nous nous rejou­
issons de !'experience de Ia 
fratemite au sein des differentes 
Eglises et affirrnons notre en­
gagement en solidarite avec 
tous nos freres et soeurs de 
t'Amerique latine dont les vis­
ages souffrants nous reverent 
celui de Jesus, le "Serviteur 
Souffrant". Nous supportons 
nos communautes chretiennes, 
les mouvements populaires, les 
syndicats et institutions, pour resister avec fermete et 

creativite, I'OOme avec de pauvres ressources, et pour 
mener a bien - non sans souffrance - d'innombrabtes 
victoires qui sont signes d'esperance et de force pour 
continuer Ia lutte. Des groupes varies participant a Ia 
creation de mouvements populaires; its se soutiennent 
eux-m~mes en solidarite; et its impliqu~nt une force po­
litique qui est capable de changer les structures de Ia 
societe. 

Avec !'intention de rassembter tes elements 
communs a diverses experiences de lutte non-vi­
otente, nous avons verifie Ia vatidite d'une methode 
bien connue : VOIR - JUGER - AGIR - EVALUER -
CELEBRER ; non comme des phases separees et 
statiques mais plutOt dynamiques1 au sein d'un proces-

page 26 • Csmlnando, decembre 1989 

groupes et personnes qui, comme protagonistes ou 
allies endossent cette pratique liberatrice d'une deter­
mination evangelique. Nous invitons d'autres groupes 
et organisations, nationaux et internationaux, a joindre 
cette cause, en sotidarite avec ce type de tutte non­
violente pour que progresse Ia liberation de nos pe­
uptes. Et nous-m~mes re-endossons I' engagement de 
continuer ensemble de nous ouvrir a de nouveaux 
chemins avec tousles opprimes de I' Amerique latine." 

Sao Paulo, 17 juin 1989 

ont signa les participant-a-s 
a cette 2e Rencontre. 



RAPPORT DE LA RENCONTRE 
ROMERO 

A MANAGUA 

L 'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE! 
par Raymonde Fortier 

Quelques mlllenaires plus tard, le duel David contre Goliath refait surface : le 
Nicaragua fait trembler, malgre lui, le geant americain. Mals pourquoi cette peur 
maladive de Washington pour ce petit pays sans grands moyens materiels? Le 
Nicaragua constltue en fait Ia pierre angulalre de I' esperance en un changement reel de 
leurs conditions de vie pour les peuples d' Amerique centrale. L'incarnation d'une 
possible alternative a I' oppression, I' exploitation et !'injustice dont lis sont de puis trop 
longtemps les vlctlmes. Les Etats-Unls volent d'un mauvals oell Ia presence de cet 
adolescent "turbulent" dans leur arrh3re-cour. Cette presence pourrait bien ~tre 
annonciatrice de Ia fin de leurhegemonie politique et economlque en Amerique centrale. 

L'enjeu nicaraguayen est de taille et dl§passe 
ses frontieres nation ales. En son sein est canalise l'af­
frontement entre deux projets de societe. L'un - celui 
de I' Empire - est mu par des inten~ts economiques qui 
cherchent a preserver leurs privileges et maintenir leur 
domination, sans concession, sur tes populations 
d'Amerique centrale. L'autre- personnifie en premieur 
lieu mais non exctusivement par le Nicaragua- ne con­
siste pas malgre Ia croyance de Washington, a trans­
former les pays de l'arriere-cour americaine en satel­
lites de I'URSS, a y installer des bases militaires 
sovietiques et a envahir tes Etats-Unis par esprit de 
vengeance. Porte partes peuptes centro-americains, 
ce projet cherche plut6t a se departir des chaines de 
I' oppression et a construire - de manil~re autonome et 
sous diverses formes - une societe alternative, juste et 
egalitaire. A tort les Etats-Unis interpretent ces aspira­
tions tegitimes comme une menace a leur securite 
nationale. 

Pour maintenir leur domination, les tenants du 
projet americain veutent - par tous tes moyens -
eteindre t'etincelle d'espoir qu'a allumee et continue 

250 000 personnes A Managua pour fAter le d txlllme 
annlversalre de Ia revolution 

d'alimenter Ia revolution nicaraguayenne chez les 
peuples d'Amerique centrale. Les medias d'informa­
tion servant de support a une operation de propaganda 
sans precedent, orchestree partes Etats-Unis et leurs 
allies centro-americains. Entre autres examples, 
nommons Ia manipulation faite par te reseau ABC qui 
le 5 novembre 1987, jour ou le President Ortega 
anno~ait son intention de negocier avec tes contras, 
interpretait dans un sens contraire les propos d'Ortega 
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avant m~me qu'il n'ait prononce son discours, et le 
silence subsequent d'ABC sur le contenu reel- positif 

- de ce discours. Les propos mensongers et affolants 
de Ia Prensa qui, le 22 juillet demier, anno~it en 
premiere page Ia decision du gouvernement 
sandiniste d'effectuer une nouvelle devaluation de Ia 
monnaie ... on s·est vite rendu compte que c'etait faux, 
ce n'etait qu'une invention de plus sur Ia brochette deja 
fort bien garnie de ce journal. La liste des faits pourrai~ 
s'allonger a l'infini. Une entreprise de desinformation 
et de 'salissage'- qui cherche a discrediter les proces­
sus de changements actuels et passes - est en cours. 

L'objectif : bloquer !'esperance des peuples opprimes 
d'Amerique centrale et 

de leurs allies en leur 
demontrant l'inviabilite 
de Ia voie revolution­

naira - et de toute autre 
alternative populaire -
comme solution a leurs 

problemas. 

Le discours de 
Washington se fait insis­
tant : David ne pourra 
pas deloger Goliath et Ia 

revolution ne mene a 
rien, a preuve Ia dic-
tature castriste a Cuba et le desastre economique au 
Nicaragua. Mieux vaut baisser pavilion, ne pas cher­

cher inutilement d'autres voies de changement et 
s'integrer au seul modele qui a fait ses preuves : le 

capitalisme. L'Empire fait miroiter les beautes de Ia 
voie electorale comme unique solution aux maux de 
I' Amerique centrale. C'est sous un masque civil, en fait 
une pseudo-democratie de " basse intensite ", con­
tr61ee par les inten~ts economiques dominants et 
fondee principalement sur Ia consommation comme 

voie d'acces au " bonheur " que les Etats-Unis et ses 
allies comptent maintenir leur Mgemonie sur les pe­
uples d'Amerique centrale. La democratie est ainsi 
utili see pour mettre un frein a Ia participation populaire. 

L'autre projet - alternatif - rejette evidemment 

ces pseudos-solutions americaines puisqu'elles ne 
contribuent en rien a enrayer Ia marginalisation et 
!'exclusion economique, sociale et politique dont est 

victime Ia grande majorite de Ia population centro­
americaine, cause veritable de Ia· crise actuelle. 
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L'Amerique centrale est d'ailleurs Ia region d'Amerique 
latine ou s'est deroule le plus grand nombre d'elections 

depuis 1950, sans pour cela lui apporter le developpe­
ment, Ia paix et Ia justice. 

Le projet alternatif ne se reduit pas au seul 
modele nicaraguayen et peut m~me emprunter des 
voies non-armees. Loin d'~tre un projet aux contours 
meticuleusement definis et aux dogmes immuables, il 
represente plut6t un espace de recherche qui essaie 
de s'adapter aux realites particulieres vecues par les 
groupes qui le portent. Une I'OOme volonte de tendre 
vers des ideaux tels l'egalite, l'action collective, l'au­

tonomie, Ia valorisa­
tion de Ia Vie sous 
toutes ses formes, et 
le rejet subsequent de 
l'autoritarisme et de 
l'i nd ividu a lis me, 
couronnent ce projet 
aux multiples vis­

ages. Une autre idee 
fait aussi son chemin; 

celle-ci soutient que 
Ia source de toute 
exploitation vient non 
pas seulement de Ia 
relation "capital/tra­

vail" mais bien d'une relation de "superiorite/inferior­

ite", de Ia croyance pour certains ~tres de leur superi­

orite sur d'autres (ce qui inclut dans !'analyse les 
relations hommes/femmes, blancs/personnes de 
couleur, etc ... ). 

Le projet alternatif avance plusieurs pistes de 
solution pour sortir !'Amerique centrale de Ia crise. 
Parmi celles-ci figurent celles de Xabier Gorrostiaga 
(1 ). Pour cet economiste, Ia solution a Ia crise reside 

avant tout dans Ia negociation d'accords de paix na­
tionaux et regionaux, !'integration economique centro­
americaine et Ia diversification des partenaires com­

merciaux. Selon lui, seule une solution politique 
negocil~e perrnettra a I' Amerique centrale de resoudre 

les causes profondes de Ia crise et de voir eclore en 
son sein une democratie participative et un developpe­

ment economique reels. Le moment historique 
actuel semble particulierement favorable a une sortie 

de crise et ce, en raison du processus de detente Est­
Ouest en cours, de Ia montee du Japon et de Ia CEE 



comrnes forces economiques concurrentielles aux 
Etats-Unis et enfin, de Ia signature des accords de paix 

Esquipulas. La persistance de Ia guerra froide en 
Amerique centrale (malgre une detente glmeralisee 
ailleurs dans le rnonde) pourrait cependant represen­
ter un obstacle a Ia sortie de crise. De m~me le 
developpment de nouveaux blocs economiques au 
niveau international - quoique ponctuellement posit if -

pourrait aussi se solder par une precarisation encore 
plus poussee des pays centro-americains si, par ex­
ample, ceux-ci devenaient sous-traitants de pays 

"cibles" tels le Mexique, le Chili et le Bresil. 

La solution apportee par Gorrostlaga com­
porte 4 elements : 

1. Negocler de manli~re auto nome et sans Interven­
tion exterleure, un plan de palx au nlveau regional 
et a J'lnterleur mAme de chaque pays. 

Partantdu postulat que Ia revolution par Ia seule 
voie des armes est dorenavant impossible en Ameri­
que centrale, l'auteur souligne que cette region se 
trouve davant 2 choix : ou ella s'engage dans un 
processus de paix necogiee, ou elle s'enfoncera dans 
une crise permanente, dans ce qu'il nomrne une " 
libanisation "de I' Amerique centrale. 

Pour etre credibles, ces accords de paix doivent 
apporter des solutions a des problemes concrets 
vecus par Ia population, tel celui de Ia faim. De meme, 
Ia negociation ne doit pas etre exclusivement reservee 

aux pouvoirs et structures en place mais creer des 
a spaces de discussion autonomes pour des represen­
t ants du peuple (femmes, jeunes, paysans, tra­
vailleurs, etc.), aux ideologies et horizons differents. 
La solution fondarnentale a Ia crise do it venir du peuple 
et Ia creation de tels espaces lui perrnettraitde faire des 
pressions de maniere plus efficace sur les "hautes 
spheres". 

2. Mettre en place un modele de developpement 
economlque alternatlf base sur Ia satisfaction des 
besotns de base de Ia populatlon,l'auto-sufflsance 
allmentalre, l'lncorporatlon de toutes les couches 
de Ia population, Ia diversification des partenalres 
commerclaux et J'lntegratlon konornlque des 

pays d' Amerique centrale. 

L'Amerique centrale a le potential economique 
pour vaincre Ia misere en son sein. Le problema n'est 
pas Ia pauvrete mais !'injustice et le modele econ­
omique actuel base sur Ia production de "desserts" 
(cafe, fuits etc.). Le contexte actuel de trilateralisation 
de Ia concurrence internationale peut se reveler favo­
rable a un changement a ce niveau, si les pays 
d'Amerique centrale se solidarisent, s'integrent et 
elaborent une strah~gie commune de developpement. 
La communaute internationale, par Ia voie entres 
aut res de Ia CEE, des pays nordiques et du groupe de 
Contadora, a reconnu le potential economique de Ia 
region et n'attend que Ia resolution du problema poli­
tique pour materialiser ses projets et investir. 

3. Favorlser Ia participation reelle des masses 
populalres d' Amerique centrale et Jes lnclure dans 
le nouveau projet de societe, dans le processus 
polltlque et economlque 

Sans cette inclusion des masses populaires, 

plus particulierement des femmes, des autochtones et 
des jeunes (52% de Ia population) -qui ont joue un r61e 
crucial dans I'Histoire- aucun developpment reel ne 
pourra voir le jour en Amerqiue centrale. 

4. Consollder J'lntegratlon centro-amerlcalne par 
Ia creation d'lnstltutlons regionales 

Trois institutions centro-americaines devraient 
etre creees pour permettre Ia sauvegarde Ia paix, de Ia 

democratie et du developpement en Amerique cen­
trale: 

• un parlement qui pourrait contribuer a resoudre 
les problemas politiques regionaux (deja 4 presidents 
ont appuye cette idee); 

• un conseil economique et social qui serait Ia 
forme institutionnelle perrnettant a Ia societe civile de 
participer dans les organismes de Ia nouvelle integra­
tion; 

• une cour de justice qui perrnettrait aux pays 
d'Amerique centrale de regler eux-memes leurs con­
flits. 

Cette proposition reste encore a etre etayee, 
cartes, mais elle a l'avantage de relancer le debat et 
d'amener des pistes de solution nouvelles et interes­
santes. Le Nicaragua ne represente done pas le seul 
modele altematif mais sa seule existence suffit a 

maintenir l'espoir en une victoire sur !'injustice et 

camlnando, decembre 1989 • page 29 



!'oppression. De Ia Ia tenacite des Etats-Unis a le 
combattre et Ia ferveur des centro-americains a le 
defendre. 

"Le Nicaragua : un echec economiq.Je, Ia 
preuve que les processus de changement populaires 
ne menent a rien", disent les supporteurs de I'Oncle 
Sam. Et de repondre les peuples d'Amerique centrale 
: "Non, le changement est possible mais sa voie est. 
tres, tres douloureuse et semee d'embOches, d'erreurs 
et de privations". Malgre ses difficultes economiques, 
les attaques repetees a son endroit, I' aide versee aux 
contras par les Etats-Unis et quelques erreurs de 
parcours, le Nicaragua a tenu bon. Meme si l'espoir 
des Nicaraguayens faiblit par moment, Ia resistance -
elle- demeure et, aux dires de plusieurs, ne disparaitra 
jamais. La strategie du geant a echoue : l'espoir brille 
toujours dans les yeux de milliers de latino-americains 

et developpe et alimente leur creativite. Le projet 
alternatif reste viable. Et voila bien ce qui inquiete les 
Etats-Unis qui tentent par tous les moyens d'implanter 
leur modele dans les esprits latino-americains et de 
contrer cette esperance et cette creativite si "subver­
sives". 

Au Nord, des esprits endormis par Ia consom­
mation et le desenchantement s'ouvrent a Ia vue de 
tous ces "David" des temps modemes. De I' Amerique 
latine nous vient un vent d'esperance, de foi, de 
creativite qui change nos propres rnentalites et nous 
redonne courage. 

(1) Xabier Gorrostiaga "Perspectivas sociopoliticas y teol­

ogicas sobre Ia paz en CentroAmerica" in En coli., CON­

FLICTO Y UNlOAD LATINO AMERICANA, Mexico, Secre­

tariado lnternacional Cristiano. 

- CLINS D'OEIL ET SOURIRES DU NICARAGUA -

par Raymonde Fortier 

Quelques Impressions rapportees de notre voyage au Nicaragua en juillet dernier, 
de notre premier contact avec cette realite! 

Un sourire-celui de Josef ina - nous accueille en 
terre nicaraguayenne. Un sourire qui sera suivi de 
plusieurs autres tout au long de notre sejour. Un 
sourire fier, empreint de dignite, comme un clin d'oeil 
aux vicissitudes de Ia vie, aux coups bas du journal/a 
Prensa, aux assauts repetes contra les efforts 
deployes par le peuple nicaraguayen pour batir une 
societe nouvelle. 

Encourages par ces sourires, nous prenons Ia 
route des quartiers de Managua ou nous serons 
loges ... et nous decouvrirons l'accueil nicaraguayen. 
Des families nous ouvrent avec simplicite Ia porte de 
leur maison, de leur quartier, de leur vie quotidienne. 
Pendant deux semaines, nous partagerons Ia vie de 
ces femmes, de ces enfants et de ces hommes. Une 
vie de quartier riche, intense et soutenue. 

Berces par ces premieres impressions, nos 
sourires se figent cependant a Ia vue de Ia misere qui 
sevit dans certains quartiers de Managua. A Ia vue de 
ces agglomerations de maisons rapiecees - qui 

page 30 • Csmlnando, decembre 1989 

Tomas Borge, mlnlstre de l'lnt6rleur du gouvernement 
sandlnlste avec Raymonde Fortier, d616gulle de Ia 

Coalition Romero de Montr6al 

ressemblent etrangement aux bidonvilles d'autres 
pays d'Amerique latine- de ces femmes et enfants en 
haillons, aux mains tendues, qui hantent les marches 
et places publiques, de ces vendeur-euse-s ambulant­
a-s qui off rent inlassablement mille et un petits objets .. . 

Un etonnement douloureux, un doute, accom­
pagnent ces decouvertes, on se croirait a Santiago ou 
dans quelqu'autre pays d'Amerique latine. En entrant 



au pays de Ia revolu­
tion, on s'attend a 

des miracles ... et on 
ne comprend pas 
toujours Ia n~alite. 

Mais au fil des con­
versations avec des 
militant-a-s et avec 

le peuple nicara­
guayen, l'enigme se 
denoue et notre 

"conversion" s'effec­

tue. Des erreurs de 
parcours du gouver-

nement sandiniste, les effets de Ia guerre et de Ia 

Contra, de I' embargo americain et du desordre econ­
omique international - qui assaille egalement tous les 
pays d'Amerique latine - viennent expliquer Ia 
presence de ces residus d'un systeme qu'on croyait, 
de loin et de maniere ingenue, a jamais revolu au Nica­

ragua. 

L'incomprehension - voire meme Ia mefiance -
s'estompe, Ia vision a l"'eau de rose" de Ia revolution 
suit le meme cours et Ia realite se revele au grand jour. 

Realite d'un gouvernement qui, malgre ses er­
reurs et ses faiblesses, semble reaffirmer son desir de 
construire une societe nouvelle, relevant les defis, 
reparant ses bevues (aide en cela par des pressions 
internes et externes) et bravant les embOches qui ne 
manquent pas de se dresser sur sa route. Un gouver­

nement certe, et en ce sens qui doit etre surveille eta 
qui on do it apporterdes critiquesconstructives mais un 
gouvernement <<nouveau genre>> qui semble plus 
accessible et plus ouvert aux demandes de son pe­
uple, cherchant a construire sur les ruines du passe un 
present et un avenir meilleurs. 

Realite, surtout, d'un peuple qui a subi et subit 
toujours - depuis trop longtemps - les assauts des 
pouvoirs economiques dominants exterieurs. Cer­
tains problemes dont Ia repression et l'analphabetisme 
ont a toute fin pratique disparu de ce pays, mais Ia 

propagande ideologique de Ia droite de meme que les 
privations economiques, le ch6mage et Ia perte d'etres 
chers en raison de Ia guerre menee par les contras, 

causent toujours des ravages. Et l'essoufflement 
gagne une partie du peuple. Sans pour autant tomber 

automatique­
ment dans !'op­
position organ­
isee oontre le 

regime en place' 
ces gens 
emettent des cri­
tiques et orient 
au monde entier 
leur douleur, 
leurs difficultes 

et leur droit de 
v v r e 
decemment, de 

construire, sans agression exterieure, Ia societe nou­

velle a laquelle ils aspirant et dont ils ont entrevu les 
premieres lueurs. 

De retour du Nicaragua, nous gardons en 
memoire ces nombreux visages qui - malgre leur 

fatigue- restent marques du see au de Ia resistance, de 
Ia determination et de Ia croyance en un changement. 
Celu i de Mario qui puise dans Ia mort de ses parents 
tues par les contras(1 ), le sens profond de son engage­
ment chretien; ceux de Soraya et Marcia qui - avec 

courage- font Ia promotion au quotidien des droits des 
femmes; celui de Lijia- arne du quartier- toujours prete 
a appuyer les membres de sa communaute; celui de 
Josefina qui croit profondement dans le potentiel de 
son peuple et le defend avec conviction et amour. Des 
centaines de milliers de visages determines qui, le 19 
juillet a Managua, se sont joints pour reaffirmer leur 

adhesion au processus en cours et leur amour pour 
leurpatrie: "Jamas hubo tanta patria en un corazon"(2) 
disait Ia consigne. 

Termine ce voyage au pays de Ia revolution - au 
"paradis" comme le disait Maria - une Mexicaine de 

passage a Managua et vivant en penpherie de Mexico. 
Nous en ressortons enrichis, remplis d'idees et 
d'espoir. Les Nicaraguayens et Nicaraguayennes ont 
su nous communiquer ce courage, cet ideal et cette 

determination qui depassent les embOches dont leur 
vie est pavee. 

(1) cf temoignage sur Mary et Felipe Barreda dans ce me me 

numero du Caminando 

(2) Jamais il n'y a eu autant de patrie dans un coeur 
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Nous revenons done de ce voyage tres stimule-e-s par tout ce 
que nous y avons vecu. La Rencontre Romero a ete globalement tres 
satistafaisante et Ia vie avec nos ami-e-s Nicaragueen-ne-s et 
d'autres pays du globe a ete follement motivante pour notre solidar­
ite et notre foi mutuelles. Nous revenons plus que jamais attentif a 
tout ce qui se passe en Amerique latine, tout particulierement en 
Colombie, au Nicaragua et en A.merique centrale en generale. 

Quelques defis ... 

1- Developper un reseau 
de communication et de soli­
darite entre les groupes 
interesses a celebrer Romero en 
Amerique du Nord. Notre premier 
defi a cet egard se situe bien evid­
emment au niveau Quebec/Can­
ada; nous pourrions reunir les re­
presentant-a-s de cinq organis­
mes-cles, soient le Christian Task 
Force on Central America de Daniel ortega rencontrant les delegations 
Vancouver, Developpement et lnternatlonales a Ia rencontre Romero 

paix national, !'Inter-Church Com-
mittee on Human Rights in Latin 
America de Toronto, le groupe de I'Eglise unie d'Edmonton, et Ia Coalition Romero de 
Montreal. 

2- A !'approche des elections au Nicaragua, organiser une vaste campagne 
de solidarite (levee de fonds pour le FSLN, campagne d'information dans les reseaux 
de solidarite comme dans les grands medias, etc.). 

3- Etudier Ia possibilite d'accueillir ici a Montreal Ia prochaine Rencontre inter­
nationale en 1991 (trois lieux etaient envisager: Montreal, Santo Domingo ou Ia Colom­
bie). Ou encore organiser ici des l'an prochain (automne 90), une rencontre 
intermediaire en vue de preparer Ia grande Rencontre internationale de 1991. 

4- Pre parer notre participation a Ia Semaine internationale de solidarite avec 
I' Amerique centrale qui aura lieu du 18 au 25 mars 1990 a San Salvador. L'idee de 
cette Semaine internationale de solidarite a ete lancee pardom Pedro Casaldaliga pour 
celebrer les dixiemes anniversaires de trois grands evenements: Ia revolution 
sandiniste au Nicaragua, le massacre des paysans a l'ambassade d'Espagne au 
Guatemala et l'assassinat de Monseigneur Romero au Salvador. Nous devons envis­
ager Ia possibilite d'y envoyer une delegation. 
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«De sa voix de prophete, il denon~a les idoles : 
Ia richesse et I' exploitation de l'homme par I'homme» 

Si vous etre interesse-e a participer a Ia preparation et a 
l'organisation de Ia prochaine Marche-celebration Romero 

n'hesitez pas a contacter Ia Coalition 

des organismes qui en est responsable. 

Comite d'organlsation 
Comite chretien pour les droits humains en Amerique latina • 387-2541 

Centre de pastorale en milieu ouvrier (C.P.M.O.) • 527-8291 
Developpement et Paix regional de Montreal• 527-2407 

L'Action des chretiens pour rabolition de Ia torture (A.C.A.T.) • 933-2973 
Social Justice Committee • 933-6797 0 L'Entralde Misssionnalre • 270-6089 
Jeunesse du Monda -Montreal • 271-5473 o YMCA de Montreal • 849-5331 
Communaute •Mgr Romero• de refugie-e-s d'AIOOrique centrale • 932-7133 
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VA - ET - VIENT 
o Sil est vrai que les voyages torment Ia jeunesse, 
certaines membres du Comite chretien vont bientOt 
retomber en enfance. Clotllde Lemay et Jeanne Fon­
taine ont passe le mois d'octobre en Europe pour par­
ticiper a une rencontre de leur communaute des Aux­
iliatrices. Fin septembre et debut octobre, Barbara 
Zerter a de son cOte ete visite ses ami-e-s du camp de 
refugies salvadoriens a Colomoncagua au Honduras. 
Ces derniers preparent activement et avec beucoupde 
bonheur leur rapatriement au El Salvador prevu pour le 
mois de decembre (si les evenements en cours au El 
Salvador le permettent). Barbara y retournera a cette 
occasion, accompagnee d'une delegation d'observa­
tion formee de representant-a-s des communautes 
chretiennes de Montreal. Denise Girard revient, quant 
a elle, d'un voyage au Lesotho ou elle a rencontre des 
consoeurs de sa commnaute des Soeurs des saints­
noms-de Jesus-et-de-Marie. Enfin, notre amie Denise 
Caron est actuellement (debut novembre) au Hondu­
ras avec un petit groupe qui y effectue un stage en lien 
avec le Groupe de travail sur le Honduras et les 
programmes intemationaux du YMCA. 

o La Coalition Romero a repris ses activHes de belle 
maniere. En effet, les representant-a-s des organis­
mes membres de Ia Coalition se sont retrouve-e-s les 
26 et 27 octobre derniers a Ia maison de campagne 
communautaire Ia Botte de foin, pour reflechir en­
semble sur Ia thematique a privilegier poursouligner le 
dixie me anniversaire de l'assassinat et de Ia resurrec­
tion de Oscar Romero. Les processus de democra­
tisation, Ia conqu~te et l'exercice des pouvoirs dans Ia 
societe civile par les pauvres en vue de leur liberation, 
voila en gros les elements autour desquels se Mtira Ia 
thematique de I'Evenement Romero 90. 

Comme le disaient les communautes de base 
qui priaient a Ia suite de l'assassinat de Rutilio Grande, 
toutes les repressions ne pourront jamais emp~cher le 
printemps d'arriver. C'est aussi animer de cette pro­
fonda esperance que nous preparons a nouveau Ia 
celebration Romero qui nous permettra de souligner 
trois dixiemes anniversaires: l'assasslnat de Mon­
seigneur Romero le 24 mars 1980, le massacre des 
paysans guatemalti!ques le 31 janvier 1980 a l'am­
bassade d'Espagne et les debuts de Ia revolution 
sandlnlste le 19 juillet 1979. on se rappele que Ia 
co"incidence de ces trois evenements a permis a Dom 
Pedro Casaldallga de lancer une Annee internation­
ale de solidarite avec !'Amerique centrale qui se ter­
minera le 25 mars 1990. Nous vous tiendrons bien 
evidemment au courant de I' evolution des preparatifs 
pour I'Evenement Romero. 

o Vous pensez prendre des vacances dans le Sud cet 
hiver? Que diriez-vous d'oublier les plages de Ia 
Republlque domlnlcalne? En effet, derriere ces 
plages, pres de 500 ooo Ha"itiens sont condamnes a 
couper Ia canne a sucre dans des conditions d'esclav­
age inhumaines. Les Canadien-ne-s representant 
30% du volume touristique de Ia Republique domini­
caine. Avec le choix qu'il a d'aller ou de ne pas aller 
dans ce pays, le touriste peut jouer un rOle determinant 
dans Ia solution du problema des bateys. 

Le but du boycott des pi ages n'est pas de causer 
l'effondrement de l'economie dominicaine, mais de 
priver les autorite dominicaines des revenus touris­
tiques tant et aussi longtemps que les droits fondamen­
taux des travailleurs ha"itiens ne seront pas respectes. 
Pour plus d'informations, communiquez avec le 
COmlte quebecols pour Ia reconnaissance des 
drolts des travallleurs haTtlens en Republlque 
domlnlcalne: (514) 521-0095. 

o Antonio Artuso, traducteur vivant a Montreal, est en 
train de mettre sur pied un collectif de traducteurs qui, 
a titre Mnevole, serviraient Ia cause des organisme 
voues a Ia justice sociale. Traducteurs sans fron­
tll!res est un projet de reseau multilingue qui offrira en 
priorite ses services pourdefendre Ia cause des droits 
de Ia personne, du developpement, du desarmement 
et de l'ecologie. Les personnes interessees a faire 
partie de ce collectif sont priees de contacter Antonio 
Artuso au (514) 737-4682. 

o Au cours des dernieres semaines, le Comite chretien 
a eu le plaisir de recevoir Ia visite de lvonne Gebara, 
theologienne bresilienne de passage au Quebec pour 
participer au congres de I'Entraide missionnaire. 
lvonne doit revenir nous voir le printemps prochain. 
Pierre LeVallols, capucin, qui vit depuis plusieurs 
annees en Uruguay, est aussi venu no us entretenir du 
contexte general de ce pays en mettant un accent 
particulier sur Ia question des droit humains et de 
l'histoire recente de lutte pour Ia liberation. Ricardo 
Zuniga, coordonnateur de CEPA au Nicaragua et 
membre du Secretariat international de solidarite 
Oscar Romero, est passe faire un saut au Comite par 
un bel apres-midi d'automne. Finalement, nous avons 
aussi rec;u Gee lie d' Anselme de Ia communaute des 
Auxiliatrices, qui travaille depuis plusieurs annees au 
Nicaragua dans une perspective d'education et de 
justice sociale avec les communautes de base. 
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